
 

        

   

   

      

 

 

 

 

  

      

  
 

  

 

 

 

    
   

  

   
     
    

   
   

      

 

ppppOreSerententperpnp

{it Haig
ë .

1:4    
      

   
   

      

  
  
  

 

   

  

    

    

      
og bt,ment

nmieats d
y.      

 

 

 

 

 

CDLAMAIN
 

On* Lo

 Mautice

UN FOL EXODE
 

 

Les ouvriers courent chercher

 

 

une plus grosse enveloppe mains de la puissante -compa-
aux Etats-Unis. gnie de Shawinigan Falls. ©

: Ondit de plusque M.Smith Q
sera élu président et que la plu- @

A LA GABELLE part des directeurs actuels vont ©
Te ; démissionner. pe

:Tl'existe une rareté de la main d'œu-
yrd assez forte pour faire le flottage du 060000606000600000
bôi8 sur le St-Maurice, ce printemps
etcette pénurie se fait sentir non seule-
ment dansle monde des flotteurs (dra-
vers), mais encore chez la classe ourriè-
re en général.
*: L'exode vers les Etats-Unis se con-
tinue dé' plus belle. Tous.les jours les
Ouvriers partent de La Gabelle pour al-
ler:çhercher de l'ouvrage plus rémuné-
râteur au-delà de la frontière où le
‘“’boom”’ de la construction se poursuit
avec vigueur.
Il serait temps que les gouvernements

prennent des mesures énergiques contre
es embaucheurs amdlricains qui viea-
nent ici prendre nos meilleurs ouvriers
par la persuation et l'appât d'un gain
émporaire et violent ainsi la loi des
aubains, de façon tout à fait sournoise.
Nous croyons savoir, en effet, que des
ouvriers éfrangers (payés par les gros-
ses compagnies américaines) viennent
travailler ici pour quelques jours à
seule fin de persuuder quelques cana-
diens à les suivre.

Cette tactique’ devrait être enrayée.
Rien, d’ailleurs, ne peut convaincre

nos gens à déménager lamille ct ména-
ge:et à se déraciner complètement pour
filler chercher une paye qui n’est pas
toujours sûre de rester aussi pesante
et encore moins cbnatante.

‘Les perspectives sont que le ‘boum’
amériçain dans la construction s'en
viént-au Canada et -que la demande
de la main d'œuvre sera aussi forte
u‘elle l’est actuellement aux Etats-
Inis. Cela impliquera une, hausse de

salgires probable ct l'exode’ ouvrier
n'aura été qu’unefolle escapade.
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EGRETTEDE
L'AVOIRAPPUYÉE
La loi de prohibition duNou-

. sveau-Brunswick a dofinglieu
àdes. injustices brutales

“LA FAUTE PRESUMEE

(de notre correspondant)
Ottawa, 15.—Nous ‘citons ce court

extraitd’un discours du député Baxter
à la Chambre des Communes, On y
voit, que ce député conservateur qui
faillit être ministre a des idées arrêtées
sur certains magistrats. Lisez-ceci: .

* {Le ministre a fait allusion à Ja loi
-de' Tempérance de l'Ontario. Je n’en
“connais pas grand chose, mais je suis
‘du:courant de la loi de prohibition du
Npuveau-Brunswick due j'ai présentée
et dont je me suis fait le parrain la
Législature. J'ai regretté amèrement
“l'appui queJe lui ai accordé, parce que
-j'ai appris des cas d’injustite brutale,
‘alors que des magistrats'ontcondamné
des innocents, simplement: parce que
ides ‘'magistrats avaient plus quedu
partis pris, mais parce qu’ils étaient
“absolument aveugles. Personne ne
‘pouvait comparaître devant eux sans
Eve présumé coupable‘êt*tondamné le
plus rapidementpossible. C'est dans
cet esprit’ qu'on applique Ja loi etj'ai
toujours réprettégavai jamais. aidé
*àaccomplir une” CHôbé ‘qui’ prive les
‘hommes de leur chante de justice.”
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*LESSONAX ARBRES

  

; dde notre. correspondant)

… Shawinigan, 15.—Aurprôhe dimanche
MM. lès curés ont : fortement recom-
mandé à leurs paroissiens de veiller soi-
neusement à la conservation des ar-
tes d'ornementation que la ville fait

planter le long de certaines rues, Plu-
sieurs de ces arbres ont été détruits
dansle cours de l'hiver par les chevaux
de certains fougnisseurs et même par
dèsenfants, que les parentsne surveil

d'assez |lént. peut-être ,pas..toujours
près, La i
vation.ce ces arbres cttousles citoyens
qui ont àcœur l'embellissemen
nos rucs.déyraient-au mbins Véillersur,

* Lis arbres:Gui so ven. face de
    “priétés.

y
      ie =

 

aoçes02200000
PELERINAGE-LE-20°MAI\ '

   
——'},

\Dimanche prochain … 20
‘mafy aurd leu, ‘par dtean,

0Madeléine;organiséparcla Madeleine, 8
-la’ Chorale des Enfants Pac
Marie. : Les. billets sont en
.yente à l’Evêchf etau No.
‘126a Des Forsdes. Prix du bil-

À let2sous.Dépattd teau-
“Ye re p. = oy {FRE
1“ Retenes : vos “pilléts |.des

ant, cartle/nombre
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In ‘manque d'hommes pour
‘’leflotfage dû bois sur1st.

ville a l'intentionde’ prendre
dis:musu sévères.pour la. conser-.

g'déléurs.pro-
…. 0 affaire, t

. fait à-M. Lamy que les devis étaient

269 mont:
S

3M. L

   

  
(Dépêche spéciale) .

0 ontréal, 15. Le prési-
® dent Rbbert du Quebec Ry a
9 donné sa démission, à une réu-
ÿ nion tenue ici hier, ct M. Ju- ©
® lian Smith, de la Shawinigan €@

Water & Power Co., a été élu €
directeur. ©

® Cela veut dire qu'évidemment ©
& le contrat d’achat du Québec

p Ry par la Shawinigan est une @
€ affaire bâclée et qua le chemin de @

p fur Électrique de Québec à Ste- @
Anne de Beaupré passe aux

àMEST'PASSE

LES MINUTES
NE PEUVENT PAS
ETRE CHANGES

Une résolution pour modifier
le procès-verbal de la Com-
mission Scolaire est rejetée

ETANT HORS D'ORDRE

Up commissaire d'écoles peut-il bif-
fer, dans le procès-verbal d'une assem-
blée précédente, certains mots conte-
nus dans une résolution a doptée à cette
assemblée ?

Consulté à ce sujet, l’aviseur légal de
la cité, Me Georges Méthot a répondu
par la négative,en déclarant hors d'ordre
une résolution de M. le commissaire
Lamy demandant que ‘’le procès-ver-
bal “de l'assemblée de la Commission
Scolaire du 4 mai soit adopté, moinsles
mots ‘‘actucllement soumis”, dans la
motion de M. le commissaire Robichon
acceptant la soumission de Anselme
Dubé Limitée pour la construction de
l'école du Chteau Saint-Louis”. ;
La résolution deM. Lamy n'efit pas’

de suite... mais elle eut des débuts
Jprt_lahorie riprirent, une panne
emie heufe de la séance de la’Com-

mission Scolaire, hier soir, avant que
celle-ci pût se mettre à la besogne.”.
Ce fut la première fois, depuis une

couple d'années, que l'adoption d'un
rocès-verbal donnait lieu à une aussi
ongue discussion.

r—pour remonter au début de la
séance—le président de la Commis-

 

 

|sion, le docteur Normand demanda si
les minutes étaient adoptées telles que
lues. Alors M. le commissaire Lampron
se leva et demanda au secrétaire-tré-
.sorier M. Arthur Béliveau si vraiment
les devis pour la construction de l’é-
cole du côteau St-Louis avaient été
soumis aux commissaires d'écoles, tel
u'il est dit dans le procès-verbal. M.
éliveau répondit qu’il était tout porté

à le croire. M. Lamy se leva à son,
tour et dit qu'il ne peut adopter les
minutes parce qu'il préterkd qu’elles
ne sont pas conformes aux faits. ‘’Les
devis, dit-il, n’ont jamais été exposés.
L'architecte Lafpnd a montréles plans
de construction de l'école en question
mais sans les devis. Après être venu de-
vant la Commission Scolaire, les devis
ont été changés à la demantle de M.
Dubé ct à la mienne. 1l:y avait trois
modes de construction pour cette école
et on n’a pas voulu soumettre le 3e mode
en donnant pour raison que l'architecte
m'avait rencontré et que j'y avais ac-
quiescé. Ceci est faux:. je n'ai jamais
rencontré l’architecte. On’ peut bien
dire alors qu’une résolution n été adop-
tée; mais si la Commission Scolaire a
mis devant l'assemblée une résolution

mêmecelle-ci aurait été adoptée, ceci
ne prouve pas que les devis ont été
soumis à la Commission. La seule chose
ui doit préoccuper la commission est
e savoir si larésolution est régulière.

sinon qu'on biffe les mots en question
du procès-verbal.” ;

. Robichon dit qu’un procès-verbal
peut être rejeté ou amendé s’il n'est pas
conforme à ce qui s’est passé à la séan-
CŒ précédente ct non dans le sens
que le veut M. Lamy. Nous avons
accordé le contrat de construction. de
cette école par soumissions et, ce soir,
nous n'avons qu'à adopter les minutes,
puisqu'elles sont conformes à ce qui
s'est passé à la dernière séance.
“Le procès-verbal doit non seule-

ment relater mais confirmer ce qui
s’est passé. Or il y a quelque chose de
faux... dit M. Lamy. Cai
..—Mais_vous ne pouvez paschanger
une résolütion adoptée ct transcrité
‘dans les miñutès, ‘fait, remarquer-lè
président... oC Ct
.. M. Dubé, bith que nevoulant pas
prendre Part à''la discussion, “puisque,
-sa compagnie est intéressée ‘dans cêtte,

fait cependant mention do 
ansed poche ct que s'ils ne furent pas
Lies c'est que, personp

nilesté le désir. §. 137HR, “2
“Presque toute la procédure dans

cette affaire a êté irrégulière,”- s'écrie
. Lamy sans vouloir croire à ce que

dit M. Dubé. °

prouver quelque irrégularité.
— Mails les devis n'étaient

table!.avance M: Lampron. +... 1
» —Je me“demande, pense M. Gélinas,

les “devis avaient

"Mé

l'vérbal,*parcé que, les. mi
| copie ex cieet si a
S051Adésean.- 

\
-

du

   

non conforme aux faits, quand bien |'

einenana.
PRE TE, Bélan,dgérintge I"Imperi

. M. Robichén met M. Lämy au défi de

pas surla

si cela aurait changé quelque chèsesi |

éthot dit qu’on nepeut changer une
résolution contenue ,dans le ’procès-

ve t laï nutes,Bont
es, résolu
LN|

ELUDÉPUTE*
-DENICOLET

Aucun, adversaire ne veutfaire
la lütte à l’élu de la conven-
tion libérale

A BECANCOUR

Le nouveaudéputé entrera a la
Chambre à la fin de cette
semaine

 

 

 

 

AU BRAS DE M. BUREAU

(de notre envoyé)
Bécancour, 15.—M. Joseph-Fran-

fais Descôteaux, cultivateur de Ste-
onique, a été élu par acclamation

député du comté de Nicolet aux Com-
munes, hier aprés-midi.

, La nomination eut lieu ici, au bureau
d'enrégistrement, à la résidence de

. Maurice Blondin, cousin germain,
det l'hon.. P. E. Blondin, et sous les
scins de M. Achille Leduc, officier-rap-
porteur. …
À deux heuresde l'après-midj, comme

d'autres candidats ne s'étaient pas
présentés contre M. Descôteaux, ce
dernier fut déclaré élu par M. Blondin,
régistrateur.

Aussitôt le résultat connu, l'hon.
Jacques Bureau, ministre des douunes
dans le cabinet King. qui s'était rendu
ici, fut le premier à serrer la main au
succ.sseur de l'hon. juge Arthur Tra-
han et les personnalités qui se trou-
vaient dans le bureau applaudirent
et serrärent la main du nouveau député.

Une grande assemblée publique eut
lieu ensuite devant la salle du comté à
laquelle adressèrent la parole l'hon.
Jacques Bureau et MM. Descôteaux,
Arthur Cardin, député de Richelieu,

A. Savoie, député du comté à
Québec, Francois Lajoie et quelques
autres. +
“Une foule assez considérable atten-
dait lc résultat, mais personne ne parut
surpris lorsque M. Bureau déclara que
M. Descôteaux avait été élu par accla-
mation. Cela était prévu, après que le
notaire Dufresne eut refusé de se porter
comme candidat à l'élection partielle
pour faire la lutte.
M. Descôteaux fera donc son entrée

à la Chambre des Communes à la fin
de çeite semaine aux bras de l’hon.
-JacQués BureautétdeM:-Afthur Cardin
député de Richelieu. On voit que le
nouveau député de Nicolet sera bien
escorté.

Celui-ci a une belle prestance et une
figure aVonapte. On peut s'attendre à
ce qu’il fass&-bonne impression auprès
des progressistes de l'Ouest. M. Des-
côteaux parle un peu l'anglais ct M.
M. Bureau dit qu’au bout d'unesession
il sera capable de se débrouiller aisément
quandil s’agira de se faire comprendre
de ceux qui s'obstinent à ne parler
qu’une langue. .
‘M. Descôteaux est un cultivateur

progressif et non progressiste,” a dit
de lui l'hon. M. Bureau. En effetle
nouvel élu est un lauréat du mérite
agricole, ayant décroché la médaille
en 1917. Il fut maire de Ste-Monique
de 1898 à 1904. En 1892 il avait épousé
Mille Parmélie Manseau de qui il eut
quatre enfants, Sa première femme é-
tant morte, il épousa en deuxièmes no-
ces Mlle Maria Denis, sœur du notaire
Denis, de St-Cuthbert, en 1901, de
qui il eut deux enfants. M. Descôteaux
est âgé de 60 ans, étant né le 17 mars
1863. Il est ‘président de la Société
d'Agriculturé du Comté de Nicolet
depuis une quinzaine d'années. Il est
aussi directeur de la ‘Société Coopéra-
tive Fédérée de Montréal.” M. Descô-
teaux a une ferme modèle à Ste-Moni-
ue ct il 'a toujours vécu exclusivement

des fruits que la bonneterre canadienne
répand avec prodigalité à ‘ceux qui sa-
vent les produire et il a su ainsi acquérir
une jolie aisancé el se faire une ie
heureuse. 20

‘J'aime mon- état et je m'intéresse
aux choses de l’agriculture,” a:dit M.
Descôteaux, dans son credo pôlitique..
Le nouveau député, adressant la pa-

role a ses nouveaux électeurs, lors du
l'assemblée à aussi rendu un bel’ hèm-
mage à son précédesseur, l'hon. juge
Arthur Trahan. — .
J'ai le devoir, dit-il d'exprifner aux
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montré l'homme.He lor paix. 11"monte
sur le bancjudiciaire-portant au cœur la
satisfaction dë n'avait jamais fait preu-
ve de haine. Il est juste qu'il y apporte
aussi l’expression de notre estimeet de-
notre reconnaissance. 1! n’a jamais re-
fusé la main. qui se tendait vers lui
pour demander une faveur. Son dévoue-
ment lui a-permis d'obtenir des subsi-
des sans s'occuper des partis, de ne

/| jamais causer de dommages à.personne
‘et detravailler àl'éducation du patrio:
tisme etdet'exprit-public deson.
 I -. IEE ta

RESTEDÉSARÇONNÉ: :
“(de phtre* chrrespondant): …

LouiseVille, ‘ Monsiepr..Lutit:
; alShirts ce

faillit être victimed‘un'graveaccident
la semaine dernièfé, alors qu’il était à
faire ,de l'équitation. Le cheval .qu’il
montait fut,à'un certain moment,pris
de, peur, -retourna subitement en pré-
cipitant monsieur. , Béland par-tèrré.
I s’en est tiré avec.de légères égratignu-
res. :

PT e+

4

=
 ——

»“devis avais Beexhibes. a) La ty ihe Et Lame eit do
Pour éclaircir le point.légal sur. *La résolution :de M: st- dont

résolution de M. Lamy;-on fait monter jugéNORIdaire UN catdone
Aaviscur légal,de la cité et Me Georges "L'adoptionduprocèsverbal sc. fai

erauite sur. ision, MM. |
mpron .votant: contre et

«38Hobichon Dubyak tipo
: ).Qnest. itenant(renselgné sur.
l'ééCurejd'linproces-verpall. =

ivision, MM. Lamy e
9° éli- 

ee
‘

v

15

jourd'hui une partie du bien que pense|
de lui le public de ce comté&11 s'est]

cämté..
Jl'escalier central où les ouvriers avaient
‘déposé’ leurs habits de travail proba-

yotaritzpoury

wigan

  

“DU CHEF A
VANCOUVER

Le chef Vachon(piourra se ren-
dre à la convention des chefs
de pompiers: a
—

AU COURS DE L’ETE

M. l’échevin Lagny s’objecte
énergiquement “à cette ab-
sence prolongée;-

A PROPOS DEVACANCES
———

 

Le chef Vachon ira’3la convention
des chefs de pompiers de Vancouver,
malgré une oppositiongacharnée de M.
l'échevin Lamy, à une séance spéciale
du conseil de ville,hier Soir, tenue après
celle de la Commissidn Scoleire pour
décider de certaines questions urgentes.
M. .l'échevin Lamyprétendait d'a-

bord quele chef de police et des pom-
piers n'avait pas droit£àdes vacances
d'après la charte, et éniküite que c’était
contraire au principe&e se passer des
services du chef, pen t un laps de
temps assui long. 3
Une discussion s'éléva entre MM.

Robichon et Lamy afiff de savoir si le
chef avait droit à des: vacances.

L'article de la ch à ce sujet dit,
que Ytlout officier ou émployé, sauf le
constables, les pombpiers, les contre-
maîtres et les journaliers, aura droit à
des vacances de quinze jours dont la
date sera fixée par le maire.”

Lamy prétendait, d'après ‘cet
article, que le chef Vachon n'avait pas
droit à des vacances, tombant dans Ja
catégorie des constables etdes pompiers.

Il s'agissait d'interprèter cette clause
de la charte,(art. 1, ‘paragraphe 13) et
c’est là-dessus qu’on- se chamailla.
M}G.H.Robichon dém@ntra quele chef,
étant un officier.avail'droit à des vacan-
ces, puisque le paragraphe premier de
cet article rangeomTre des officiers
le chef depolice. La charte est claire a
ce sujet. +
M. Lamy alla jusqu'à dire que si la

ville pouvait se passer du chef penda:,*
deux ou trois semaines, £lle pouvait aus-
si bien s'en dispenser pour l'année!

Ceci parut un peu sévère à l'adresse
du chef qui s’esttant {dévoué pour le
département qu'il à Sous ses soins.
11 ne faut pas oublier, de plus, que les
autres villes du D on. pour ne pas
tomes lesciter.ahéenebiende.
leur chef pour que.celui-ci aille retirer
à ces conventions: nationales des en-
seignements précieux pourla protection
des propriétés comme des individus
et que ce ne sont pas seulement des
voyages de plaisir.
La cité ‘pendant cette absence sera

surveillée par .deux capitaines, MM.
Cossette et Bellemare, qui sauront veil-
ler sur Trois-Rivières avec jalousie et
prudence et nous ne croyons pas que les
citoyens aient quoi que ce soit à crain-
dre de ce côté.

Si on a consacré, par le passé, le
-principe d'envoyer le chef des Trois-
-Rivières aux conventions de .l’Asso-
ciation des pompiers du Dominion, il
n'aurait pasfallu cette année, parce'que
le lieu de réunion est à l’autre bout du
continent, en priver celui qui s’adonne,
en-l'an de grâce 1923, à être chef dela‘
brigade du feu et chef de police, poste
qu’il a su remplir à la satisfaction gé-
nérale des membres du conseil.

C'est ce que la majorité du conseil
a compris, fort heureusement.

GROS INCENDIE -
A LOUISEVILLE

hôtelLafleur, a failli, être:la
p flammes dans‘la:nuit-

  

prôie:des-
dé’.dimanche

 

BEAUTRAVAIL
 

. Louiseville, 14.—La nuit derniére la
ville de Louiseville a échappé presque
miraçuleusement à une sérieuse confla-
gration. i
Un incendie dont le caractèré de-

vint grave dès les premiers instants
éclata dans l'hôtel Lafleur situé rue
St-Laurent, en p'eir quartier des af-
faires. Un. pensionnaire, ced, fut
éveillé par un forte odeur de fumée et
donna l’alarme. .

Les pompiers volontaires ne furent
-pas lents à répondre à l'appel et en
‘quelques instants de puissants jets
‘d’eau-lurenthdirigés vers le foyer de-
l'incendie, dans ynearmoire‘placée sdus

blement imbibés d'huile. Lu
‘Par mesure de prudence M. Willie
Gagnon, maire de la ville, avait .pré-
‘venu les pompiers de Trois-Rivières de

Hsetenir préts A toute éventualité. Heu-:
feusementles flammesfurent controlées
assedtôtet le secours étranger nefut
pas-nécessaire. Toutefois vers les qua-
tre heures le feu reprit de.plus bel et il P
fallut’ défoncer les planchers et:les co-
lombages pour éteindre complètement
les flammes qui couraient ici: et là.
Les dommages sont considérables.
La pression de l’eau fut'bonne, car

sans cela nous aurioñs à déplorer une
séricuse conflagration.
Nos pompiers volontai nt

ansbonttravail et nous les en félicitons
, . È

 

a

On parle de fonder à Tokio,Japon,
unilnatitut:franco-japonais en fa-
yeurduquelle gouvernementjapo-
nais a promis une subvention de 30,- une-autre:sifbvention:aur'so

pèrsonnél. ” ri oO

’
“es

res ont fait |

000 gans, ietfjla : fatrilletimpériale3 gens, ietila périale

 

 

 

NESONTPAS
“ “AUGMENTES
C’est ce que déclare l’'hon. M:
Fielding dans son discours

usur le budget.

FORKE MECONTENT

 

Les progressistes de l’Ouest ne
profiteront pas des modifi-
cations, dit-il

VIDE DE 50 MILLIONS

(de notre correspondant)
Ottawa, 15.—Le dix-septième dis-

cours du budget de l’honarable W. S.
Fielding a été plus encourageant que
celui de l’an dernier, alors que nous n’a-
vions à contempler d’une baisse dans
les revenus et le commerce avec une
augmentation constante de la dette
nette. Cette année, le ministre des
Finances a pu nous entretenir de
commerce grandissant, des revenus
augmentés et d’une dette qui augmen-
te, il est vrai, mais moins rapidement
que l’an dernier.
Néanmoins il faut avouer que les

chiffres mis froidement en face les uns
des autres indiquent que nos dépenses
sont encore supérieures à. nos revenus,
bien qu’on trouve une mince consolation
dans le fait que nous n'avons pas dé
pensé tous les crédits de l'année’ der-
nière.
Les revenus de l’année financière

qui vient de se terminer ont été de
384 miilions, soit 12 millions de plu
que l'année précédente. Les crédits
révus se montent à 433 millions pour
‘année 1923-24, au lieu de 4197 millions
en 1923-23. Cela fait donc une diffé-
rence de 40 millions en chi$fires ronds
et le gouvernement devra la combler
soit en diminuant les dépenses, soit
en augmentant certains impôts.
Le ministre des Finances dit tout de

suite son intention de ne pas augmen-
ter les impôts et il va même plus loin,
car certains articles ont été détaxés.
Le principe des primes remplacant

les droits defdouane pour protéger les
industries naissantes a été bien vu de
toute la Chambre et méme de M. Bax-
ter (St-Jean) qui a aussi applaudi le
gouvernement de n'appliquer la dimi-
nution de 10 pour cent surlesdroits
des.articles entrés sous le tarif préfé-
rentiel.que si ‘Ces-articles Sont IMpOrE
tés directement dans des ports d
Canada.

Les irréductibles de l’ouest ne sont
cependant pas satisfaits et M. Forke
l'a déclaré ouvertement en disant:
Les progressistes de l'ouest ne profi-
teront aucunement des modifications
apportées au budget. De plus, ils sont
désappointés parce que les réductions
annoncées ne sont pas suffisantes."
Comme d'habitude, le discours du

budget a attiré non seulement le total
des députés valides, mais aussi une
foule d'intéressés qui veulent savoir
les premiers en quoi le budget sera mo-
difie. M. Fielding n’était pas aussi
brillant que de coutume. Il souffre d’un
rhume et son organe s'en ressentaît..
1! est cependant merveilleusement vert,
pour son âge et c'est avec son rapide
débit ordinaire qu’il a énuméréles di-
vers articles modifiés en indiquant les
raisons imilitant en faveur des modifi-
cations. Ce n’est pas sans danger qu’un
homme de soixante quatorze ans peut
s'imposer un tel effort et la fin du dis-
cours était à peine entendu de la Cham-
bre tant la voix du ministre s'affaibliss
sait.Cet effort lui à valu de codE
compliments exprimés au nom vla
gauch “par Sir Henry Drayton, lui:
même un vieux ‘parlementaire.

SOCIETE LEGALE

L'hon. J: A. Tessier, C. R. et l’hon.
Wilfrid Gariépy, C. R. ont formé une
société légale, hier après-midi, à Ja

 

 

de district, juridiction civile.
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AU"CINEMA
Victoria, C. A. — Ronald

Smith, âgé de dix-sept ans, fut
trouvé coupable d'homicide in-
volontaire, en cour d'assises,
our avcir tué Lionel Lorenz,
e 9 février dernier. Sa sentence-
fut remise à plustard. .
Le jury, dans une recomman-

dation écrite au tribunal, a dit:
“Ce crime doit &tre un exem-

ple à l'avenir pour les jeunes
garçons «' les jeunes filles qui
ussisieruri. aux vues animées
qui fontle portrait de crimes sem-
blables à celui qui vient d’être
commis ct en demandant au
juge d'être clément pour l'ac-
sûsé nous lui recommandons de
donner un sévère avertissement
aux parents pour qu'ils veil-
lent davantage sur la conduite
de leurs garçons et de leurs
filles.
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LA SEMAINE
DU LAIT EST |

COMMENCÉE
-Après avoir fait le nettoyage

de “leurs demeures, les ci-
toyens devront.veiller

À LEUR SANTE

La ‘‘Semaine du grand Nettoyage"
vient de se terminer en cette ville.
Nul, doute que tous les résidents. se
sontifaits un devoir de faire le ménage
autour de leurs demeures et que la toi-
lette de la ville est à peu près terminée.
A tput évènement, les retardataires
devront s’y mettre tout de suite afin de
ne pas s’exposer aux ennuis de la visite
de l'Inspecteur Sanitaire.

a

 

 

la. question du “Lait.” Le conseil
de cette ville vient de combler une
lacunequi existaitdans ses règlements
en adoptant dernièrement un, règle-
ment concernant la ventedu lait etde
la rm cette cité. Le Médecin
de Santé qui est chargé depar ses
fonctions daria mise en-prafiquedece
Tèglemént complétera cette semaine
avectous les vendeurs de lait; à-quel-
que titre que ce soit, la mise én vigueur
e ce nouveau règlëment: .
Eñ-même temps que s’est ouvert aux

Trois-Rivières le service de trois dis-
ensaires, dont deux de “Goutte .de
ait,”’-pour travailler 3 enrayer la mor-
talité infantile qui fait de trop nom-.
breax ravages en cette ville,:il est op-'
ortun de s arrêter un peu et penser que
a question du lait a des rapports très
intimes avec cette mortalité infantile.
Dans les cas trop nombreux où les
mères ne donnent pas, ou ne peuvent
pas donner à leurs bébës la nourriture
qu'ils devraient recevoir, c’est le lait
e vache qui est généralement ou qui

devrait seul être substitué à la nourri-
ture maternelle. C'est donc dire que
le lait de vache devient très souvent
la seule nourriture du bébé. Or, comme
les estomacsde ces petits êtres ne sont
pas normalément constitués pour la
digestion du lait de vache, il faut qu'il
Soit. modifié pour être assimilable par
ces estomacs. Si l'on peut bien trouver
une formule pour corriger le lait de
vache et le rendre plus facile à digérer
par le bébé, il n'en reste pas moins que
«Ce lait doit être pur et exempt de mi-
crobes si l’on ne veutpas qu'il soit un

-|poison violent pour les enfants.’
Cette semaine les nombreux agents

de “La Metropolitan Life” distribue-
ont dans tous les-foyers de cette ville
des livrets ou des feuillets’ faisant voir
les avantages du bonlait et les dangers

suite de la nomination de M. F.<X;:|-du lait contaminé. Qu'on ne jette pas
Lacoursière, C. R., comme, magisifät ‘ces feuillets au poêle, mais qu'on les

‘Tige attentivement. Si l'on veut enrayer
chez nous la mortalité infantile, il faut
prendre tous les moyens à notre dis-
position et l'amélioration de la qualité
du lait est une chose importante à réa- LA TAXE SCOLAIRE

EST REDUITE À 80
«
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'DIMINUTIONDE 20 cts - ,?
 

La taxe scolaire a été réduite de”20
sous, au lieu de 25 par la Commission
Scolaire, hier soir, attendu que si on
avait mis la taxe à 75 sous dansle $100.
on aurait essuyé à lafin de l'annéeun
déficit - de $10,997.22, tants qu'atec
une taxe de 80 sous on aura un
surplus de $1,711.36, ce qui donnerafun
surplus de $6,711.36 avec le $5,001
comme fonds -de réserve. . . see

.Voici-la résolution adôniés à cetefl ts
Proposé par le Commissaire (Robichon;
eocondé par le Commissaire Lamy:

.- Qu’à l’avenir, la taxe scolaire soitdé
uatre-vingt centins ($0.80) au lieu,
lune. piastfe ($1.00).par. chaque cént

fonds ou immeubles, dans la citéYdts
Trois-Rivières, telle que portéeau ‘rôle
d'évaluation de la corporation de la dite
cité. . QE

 

Ottawas:12.—Mgr Alphonse O._
Gagnon, préfet “des études au Sémi-
naire de'Shérbrooke, a été nomméauxi-
liaire de Sa Grandéur Mgr Paul Laroci
que, -archevéque - de; Sherbrooke. |"
«» Son:Excellence.MgrPiétrotdi Maria
délégué apostoliquea Ottiwa’any
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Na qualité :

piastres de la’ valeur “de. tout bi&n.|:

‘lier. 11 ne suffira pasde fréquenter Jes
idispensaires, si le lait. que l'on donne
au bébé est un poison. Le piiblic est
‘donc grandementintéressé à cette ques-

“[tièn du lait. Chaque conséèmmateur
Ainsi, la Commission. Scolaire ge s'assurer de’ son fournisseur
Re haa lan Satin ete. 1idà lait que le produitpour lequelil paie
pourra:boûcleravec un ifr -un produit qui n'améncra pas à

son foyer ‘le deuil en contribuant à
I'empotssonner par les nombreux mi-
crqhes qu'il contient. Le Médecin de

à] Santé ne réussira dans son travail que
si le public s'intéresse à la question et
force les fournisseurs de lait à'ne vendre
qu'un produit de première qualité.
* Comme prélude de cette semaine du
lait. Le medecin de santéest allé, di-
anche. soir, dans la’ Banliéue, ‘ rèn-
'cofitrer les‘’cultivateurs,‘patrêns de la
Crêmerie des Trois-Rivières, pour leur

ver la portée du_nouveau règle-
fu lait,‘ et” leur “démander de

vailler ;fous | ensemble? A amélidrér
u lait. ( =; nwLot a

+’.
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. (de notre correspondant) =
GrandMère, 15.—Un pénible acci-.
Uébtqui jette dans le deuil I'ine’denbs
familles les plus connues, est arrivé
Véhdredi midi, vers l’heure.dy, diner.
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Vi: Hormisdas Nadeau: ouvrier ajus-
teyr (millright) étaita travailler sur

titomba d'une. hauteurde 30_pieds:
Dans sa chute il se fractura le. crâne,
{bbe Alphée Mongrainqui fut.ap-
pelé..putlui donner les dernierssacre-
mentsTapres-que'les Drs-Hobper, et

hect eurent constaté l'état désespèré
heure -seulemént:à*l’accide
}M. Näldeau-qui était Agé

   firm scette n Ô mination: "Ju ASF ;

»

+ i

M, 1.qui Stadt 9 ‘
environ, laissé ‘Une Epouseet6e

Cette semaine-ci sera consagrée aj

‘n° viaduc,* quand -il- perdit l’équilibre-MGRLAROGQUE:

e la victime qui asurvécu Une demi- [à
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Lemaire de Montréala ‘faif¢ ;
‘instances auprès de Sir Lômier
Gouin wk

© AUPARLEMENT i
Médéric' voudrait succéder i

Sir Charles Fitzpatrick, a
Spencer Wood :

~~

UN COUP D’'AUDACE | +,
 

_ Ottawa, 15.—Mgédéric Martin, mit
re de Montréal, était de passage”
Ottawa vendredi et samedi dernier,
sous prétexte de protester contre-le
changement de l'heure dans leg édi-
fices du gouvernement, mais en réalité
pour bien autre chose. S’imagine-t-pn
que ce grotesque et arrogant persan-
nage, ce fantoche de la Chambre et du
Conseil législatif, s’est mis en tête de
devenir lieutenant-gouverneur de ‘la
province de Québec, Ilest venu exercer
une pression sur Mackenzie King et
sur Lomer Gouin et il a même poussé
l’audace et l'outrecuidance jdsqu’à
demander une entrevue au Couver-
neur général pour avoir son appui.
Le ministrede la Justice est dans une

difficile position. 11 a déjà *‘cédé”
aux instances de Médéric et a chanté
avec une conviction presqueréelle
mais le cas est aujourd’hui plus difficile
que lorsqu’il s'agissait du Conseil l£- -
islatif. Si Médéric n’est pàs nommé;

il ruine le parti libéral et si Médéric-&
nommé, le parti libéral se ruine, pâr
le fait même, car il n’est pas un citoyen
qui voudra accorder son vote à un pag.
ti coupable d’avoir transformé ce
chinelle en lieutenant-gouvergéur
de notre province. or

>
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LEPATRON DE
L'ACADEMIE

‘S.-Jean-Baptiste De LaSalleest
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fete.dimanche a la C
e-dpile~etSgjourdiF

ÀSAINT-PHILIPPE: ?Ÿ
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- Pour réster fidèles à la pieuise trad
tion des années passées, les Frères. dés

tenu, cette année encore, de célébrèr.
dignementla fête deleurSaint Fondd-
teur. Des ‘ cérémonies religieüsès “et
solennelles ont eu lieu dansles différen-
tesparoisses de la ville où un externât
dirigé par les Frères est établi. À la Ca-
thédrale, dimanche dernier, lachorale
de l’Académie a donné une messe en
musique qui a été rendue avec bzau-
coup de précision. Ce matin, les élè-
ves de l'Académie s’unissaient à ceux
de l'externat de St-Philippe à uh offige-
solennel célébré en l'église deSt-Philippé.
Les élèves de l'Académie sesont char-
gés de lapartie musicale avec le mê
succès que dimanche dernier 3 14°Ca-
thédrale. M. l'abbé H. Vallée, aumë-
nier de "Académie officiai‘s -. ~~
Messe:—Missa: “Exul ateDo" en

quatre parties pour homn eset fants,
par F.-X. Arens; Credo de P;Gri
bacher, musique et solest.c \alterné):
Tout le Propre de la messe et.dês

Vêpresde l'office du Saint, combosifipg .
de Dom Pothier, a été chanté par
élèves, > Sate

Salut:—Sanctus, F.-X,Arens; Rigi
na ceeli en_solesme: Ecce fidelis,! BK:
Pelletier.; Sanctac Joannes, F. %
Tantum, J.. Wiégand.". ;
‘Mditfe ‘de chapelle:

Organiste: Fr. Bernardin. .
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BELLESOIREE~~
‘EN PERSPECTIV

- CSE
Séance. dramatique et: musics
“à I'Académie Ste-Anmnesn pr
fit de la ‘‘Chapellé-Souvenir.

Yamachiche, 14.—Lundi- -prothain,
21 mai, les élèves de l'Académie Ste-
Ahne d’Yamachiche, : dénnerunt-une
grande soirée dramatique et musicale
au profit de la ‘’Chapeile-Souvenirs’
que les Anciens Elèves de la maison
ont offerte à leur“Alma”Matér.”
On donnera une beau-drame.$Re:, :

surrexit,” une Episode’.des “Temps EY
vangéliques; par PaulCryiset;, etiune
opérette ** }
et _H Michel, : AA
‘Pour la. circonstance . nos, musigie

  

    

a Re

déjà. Yamachiche compteün bon.nom-
-re/de musiciens et_.de’ chanteurs et
ce sera plaisir que de les entendre. !

leg
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? Lundi soir les billets serôii de 3
sous. . eo 1
Ne manquons pas 1'occasi d

ser une agréable.soirfetoutena
buant à une .bonne ‘ceuvre. prés,
représentation”‘les - assistants}' se
ifivités a passer au‘‘Restatirant00e
délicieux ‘rafratéhissements 1 urs:

RSfont servis. “+bbs eme   

   

       
   

     

  

Un servicesolennel àétécha 4
A Rome,pouir'le repos del me.
Mgr Budkiewicz, récemment ls
mart par les Sovlaté-de Mga

Neuf, cardinaux et. un mem
o
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Ecoles Chrétiennes de notre ville, ant- --

Assez complet qui promet heauconp' -
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fañts. Le"prix d’admission:se su ua
- |sous, Adultes, 50;sous. à, TART 0
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$ipérieur aux meilleurs thés de la Chine oua
Justi Demapd

+

apdez a la Compagnie “SALADA
«Montréal, devous @enenvoyer un échantillons Feb"th

“Docteur Louis-GeorgesGodin:
SPECIALISTE

POUR.LES MALADIESDES YEUX, - DES OREILLES, DU NEZ
ETDE LA GORGE.

8A RUE HART
Xn face du “Bien Public”

: HEURES DE BUREAU: Tousles jours
\ 136 heure à 5

Lundi. Mercredi, Vendredi à 7.30 hres p. m.
Et sur rendez-vous.

Téléphone Beli 919
Résidence 606

“leh È

’ Û vincent avec una charge: de fumier:et
‘vidèrent leur charge. devant l'église. le |
{dit engrais devant: servir, sans doute
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Consultations :
Ge 3 à 4 et de 7 à 8 p. m.

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes,

Consultations 3 domicile sur rendez-vous.

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Maladtes des voies urinaires.   

  
| minion College of Music est vent ces

EH toutes apparences ces examens

 |VISITE DES ECOLES
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(dozhdetde7A8PM. Téléphone

: DOCTEUR DUGRÉ
MEDECIN - +: - CHIRURGIEN

| 50, Rue Royale, Les Trois-Rivières.

#

OSEZ VOS ECONOMIES A

fr La Banque Moisone
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers.

. Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordialementinvitésà venis
ouvrir un compte d'Epargne avèc cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital st londs de réserve...$38,300,000

‘Phdcursale auxTreTrois-Rivieres
1513 Notre-Dame, Benjamin Pannoton, Gérant
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Tel. Bureau: 1505
« Residence: 837

Dr PAUL FRESCYNET, L.C.D,
Gradué à l’Université de Montréal.

Ex-Interne de l'Hôpital Pentaire de Rochester,N..Y

Extraëijoÿ sans douleur.

‘’Spéclalité: Travaux en Or et Porcelaine:

[Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.

Heures de Bureau:
# 8. Mt, à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Méthode d'anesthésie conduetive

‘  
k

1PourVotrePEINTURE
Quand 1 sera.question de Pein

n‘oubliez pas de,,ions.consititer==
Hatredassortimentcomprend:uhchoix 7
énôrme des meilleures marques âé
Peinture sur le marché.— A :

 

L'entrepreneur.«tro vera 3,
ment tout ce quiiui‘faut ic auprix
qui luf convient.

)emandez nos prix.ayant d’ache-
ter’“celàvous paléra.

GYRILLE LABELLE&CIE.||}
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Son actif...584,000,600
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-Hier matin, jour de l'ascension, on
vaillait comme d'habitude aux

Usines Laurentide. On"ne travaillait
non seulement le travail d'intéricur,
mais on a dû également travailler les
travaux de dehors. C'est ainsi que des
ouvriers se sont présentés, hier matin.
en face de l'Eglise St-Jean-Baptiste.
où la Laurentide fait construire
un parc public et ont voulu commencer
les travaux de nivellement dù terrain.
M.l'abbé Emile-Cloutier. curé de cette
paroisse ,+ Proves taemheberetires et
ordopna atx puy e se retirer, ce
‘qu’ils firent . idenà heures après,

‘quelle ne fut pas ls surprise de tout le }:
‘monde quand -d'autres ‘ouvriers ve-

peur la plantation-des arbres.
Nous signalons ce fait à l'attention

‘de nos lecteurs car .noys avons 1roûvé
l'action trop cruc.- pour «la -daisser:
passer sous silence. Nous protestons
contre ces contremaîtres trop peu seru-
puleux qui non contents de mutiler
le jour du Seigneur, se font forts de
faire charrover du fumier. en face de
l’Eglise de St-Jean-Bte. le jour de
l’Ascension. Si ces gens là n'ont pasle
respect de nos fêtes religieuses qu'ils
sachent qu’ils sont ici parmi une popu-
lation dont les neuf-dixièmes sont des
cathoiiques.
Nous ne dirons pas que ces gens-là

ent agi par méchanceté, car nous
manquerions de courtoisie à leur égard.

seulement nous ne pouvons nous
empécher de regretter qu'ils soient im-
bus d'une. .telle ignorance crasse
Que nos gens aillent en faire autant

mème un jour de fête civile «1 chômeée
devant leur ‘mitaine’” ou leurs de-
meures. et on verra l'effet sur leurs
méninges.-

EXAMENS DE MUSIQUE

M. Bohrer, examinateur pour le Do-

jours derniers faire les examens de
musique au Cuuvent des Dames Ursu-
lines de cette ville. Onze vandidates
auxdifférents grades ont été examinées
en même temps que sept élèves de
M. le profèsseur J. N. Leclerc. Selon

furent
un franc succès.

M. l'inspecteur J. O. Goulet a fan
dernièrement la visite des Ecoles de
notre ville.

LES DEMENAGEMENTS

Les changements de loyers ont été
plus nombreux que d'habitude cette
année. probablement dû au fait que
nos locataires avaient beaucoup de
choix, il y a tant de logements de vides.
Disons quenrès'de deux cents familles
nous ont laissés depuis une couple d°an-
nées . Dansl'intérêt de tous nos con-
citoyens nous est-il permis de demander
au surintendant du bureau d'emploi
à la Cie Laurentide M. Harry Bates
quand cessera cette politique néfaste
à notre avancement .de donner de
l'ouvrage aux étrangers de préférence
à nas concitoyens, Si le devoir nous
oblige à fairé des aveux nousfe fe-
rons avec plaisir quand la situation se
torserd. ‘En attendant nous ne cesses
rons de réclamer justice pour toute no-
tre population. .

LE BIZNPUBLIC, LE LIARDI. 15 LIAI 1923

 

n'est encore : qu’à l'état de projet.
‘| Pourtänt. ilparalt que lu Laurentide <

s'est. engagé par contrat notarié à
construireun boulevard, à planterdes
arbres, reculer les clôtures, déplacer
les fossés; etc, en un mot bâtir un su-
perbe bonlevard. les dits travaux de-
vant, commencer en automne 1922.
Quand ces trayaux commenceront-ils
Au plus t8t nous 1'espérons afin de don-
ner un peud'ouvrage à plusieurs de nos
sans-travail et snraver l'émigration
dès nôtres. :

(+POUR.YohBITY| !

: Henly biiz gérant dé Ahre
cite‘et Maidain rtiz sont partis ces
jours derniers pour Atlantic City où
Als Séeurneront Me. Quinzaine ~de
‘jours. j ; \

DIVERS
Mille + Eva Dtiaies, - d'Ottawa a

passé. quelques jours en visite chez ses
‘parents ces jours derniers-
—MM. J. D. MacDonald’ et Donat

Bernier sont partis pour St-Casimir
cù ils passeront un mois dans l'intérêt
de la Cie Laurentide.

-M. Napoléon Lavergne, de St-
Boniface est en visite chez des parents
pour quelques jours.

Eugène Caron est revenu d’une
courte promenade’ à Québec.

M. le notaire 1. H. Desroches est
revenu de La Tuqueoù il «st allé dans
l'intérét des Chevaliers de Colomb.

—M. Mme Patrick Gibson et Mle
Constance Gibsor? sont partis ces
jours derniers pour Cherbourg, France.
Ces visiteurs se rendent directement à
Paris, puis de là se rendront à I.escar.
sud de la France.

J. Bre Cawthray a fait derni-
— une courte visite au Can de la
Madeleine chez M. P. E. Léveillé,
Gérant de la Banque de Toranto.

— MW

MASKINONGE
1! y

de Maskinông: le chic mariage de M.
Freddy Désaulniers, ils de Joseph’ De-
saulniers et'de Marie-Louise Dupuis,
uvec Mlle Mélanie Gervais, fille de M.
Onesime Gervais et de Rosanna Croi-
setière de la dite paroisse. Apres la
messe une belle fete cut licu chez les
parents de la mariée et la soirée chez les
parents du marié. Parmiles invités on

arquaient:
saulniers, parent- du
Mme Onésime Gervais, parents de la
mariée, M. Antoine Désaulniers,
grand’père du marié. M. et Mme Bap-
tiste  Croisetière, grand’parents: M.
et Mme Omer Desaulniers,. Mies
Yvonne, Mari--Jeanne. Marie. Alice,
Suzanne Desaulniers. MM. Donat,
Arthur, Euclide, Lucien Desaulniers.
M. et Mme Hormisdas Croisetière,
M. et Mme Lorenzo Desert, M. et
Mme. Joseph Des-ri1, M. et Mme Ar-
mand Gervais,M. et Mme Joseph Bé-
land. M. et Mme Edouard Lacombe,
Mime veuve Joseph Croisetière, M:
et Mme Basalien Crois:tière. M. «t
Mme Joseph Croisetière. M. et Mme
Sylvain Gervais, M. et Mme Cham-
pagne. tous de Maskinongé: M. et
Mme Télesphore Therrien. M. et
Mme Pierre Casaubon. M. et Mme
Adélard Bin St-Justin; M.
MmeAimé’ is
Lemyre. aimé Lacombe. Napoléon

marié, M. et

 Lessard. HormisdasSaucier. Henry et

0 conrhgenozor

- à eu le 30 avril dansia paroisse’

M. et Mme Joseph De--

St-Lin, M. Albert:
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Asmétid'Desaulniers, Shaihii = oil:
| Palités de St-Jean-Bte- et Ste-Flore

|

Miles M.-Jeanne Gervais, ‘Aiphontine
ct Albina Lessard; Antoinette Lacom-
Be, Héléna et Parmétia Lelebvre,-Dors
Dupuis” Maskinongé, Alice «et Au-
sore Dupuis, St-Lin, Alphonse Saucier
Montréal; Léona et Irène Casaubon,
aJustin. Les violonniste étaient MM.
Napoléon Lessard, Arthur, Sicard, Eu-
cl ¢ Desaulniers, Joseph Éroisetière et
l'accord de piano étaient donner par
Mme Cmer Desaulniers «1 Mile
Jeanne Desaulniers.

Durant la soirée il y eut chant et
musique diverses autres divertissements
et,tous ser Grèrent, gn¢gardant le meil-
léur-- souvehi !'de ;-catié joyeuse réu-
nion. T! eut-"de.-riches - cadeaux, aux
heureux époux: Fr. 1

ST-ANNE DE
LAPerADE

 

LeAssociation diis, Voyigeils de
Commerce . POLY.‘vivant sa c pagnè
entreprise  conuze le ‘blasphHoar par
uelgues uns de’ ses membres es venu
onné une conférenceici dimanche der-

nier au soir. Un grand nombre de
personnes s'étaient rendues dans la
grande calle du collège entendre les
conférenciers: Le Rév. Père Joyal au-
mônier, MM. Lafontaine voyageur,
Bourgeois avocat et Bernard Notaire
Après ces messieurs Monsieur le curé
les remercia de levr conférence leur
dit que ce Néau présque national serait
au moins enrayésinon tuépar cette cam-
pagne entreprise par l'Associatibn des
voyageurs

DEPART
Mlle Marthe Gauthier fille de M.

Alphonse Gauthier riche marchand de
cette paroisse est partie mercredi de la
semaine dernière pour entrér’ Cou-
vent des Sœurs du PrécieUX Shim aûx
Trois- Rivières,

Le même jour. Mlle Afirore - Ger-
main en religion sœur Marié-Anne de
Jésus aussi de Ste-Arme prononçait
ses VŒUX. :

AU PONT
M. Ged. Guertin yvec .M. A. elle:|

mare comme adjoint ont ‘commesel
depuis le premier mai la garde,du pont
de péage de Ste-Anne.

-

Enfin. nous avons. maintenant, des
officiers en uniforme préposés à la
garde de notre pont

OFFICIERS ~
MM. Gauvin et Lunouette officiers

du Gouvernement pour la vitesse des
automobiles sont à Ste-Anne oùils ont
leurs quartiers généræux.

CATECHISME
Les exercices du catéchisme prépa-

ratoire à la communion solennelle
des enfants commenceront lundi de la
semaine prochaine.

 

Cour Supérieure n.
Trois-Rivières. ’

No. 167

été prise.
Prince contre Hervey
village de Laval.

‘Trois-Rivières, ler mai 1923.

. Bourniva)et Lamothe,

Procureurs de laditiningerésse.
10-15-17.22

Lemarier, du 
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Le. mouvement prend l'ehvergure d'une grand®.campagne.
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Une action en séparation de biens als
ce jour, par Dame Yvonne |

Hi / Vraie

[10-15

| Mercredi, le 30 mai 1923. à 10 heures
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 Jos.-F. Nerce,
Cultivateur,
St-Narcisse, Qué 4
Cédant-Autorisé.

Avis est par les présentes downé que

Jos.-F. Brouillette, cultivateur, de la

aroisse de S1-Narcisse, a, le Sième
jour demai 1923, fait une cession auto-
risée au soussigné.

Avis est aussi donné que la première

assemblée des créanciers del'actif sus-

dit sera tenue au bureau du soussigné,

Edifice Banque D’Hochclaga, Trois-

à trois heures de l'après-midi.

Pour vousdonner droit de dera

te à e-il. faut que uve

de voWeide soit Brodufte €entré
het ‘maîns avant l'assemblée.

:es procurations qui doivent: servir
4 Vassembléce doivent être dépostes

jentre mes. mains. avant llassemblée.

, Soyez aussi notifié quesi vous avez
hin réclamation quelconque vous.don
atdroiti de- figurerà Titre dé‘créan-

fer. la preuv: de la réclamation doit

être produite entre mes mains dans les

trente jours à compter du présent

‘avis,parce que
d'expiration de a, periods.
aragris article 37

foi. =Aaera le produit de l'actif |
du débiteur entre es ayant droit,

n'ayant égard qu'aux réclamations

dont j'aurai alors reçu avis.

Daté aux Trois-Rivières ce |lième
jour de mai 1923.

la période fixce parle

Tan de la dite

Henri Bisson,
Syndic-Autorisé

Bureau: Edifice Banque D'Hochelaca,
35 rue Hart, Trois-Rivières.

 

Rivières, le 23ième jour de mai 1923. |-

à compter de el après IN

 

CiBEENFoRim

ct puireFURSaria

Mitte dontM.l’AbbéDse
linas est’ le rant-générall

“ANNONCES|
CLASSIFIEES*

 

AISONS ‘et “Flag” de 17e
faune Appartements LEAvee

poêle électrique. Electrolicrete. “RATAN

tisPEdresser04 Notre Dine,ino: ‘adresser 94, TEL"383.M.

A VENDRE.—5 fables,gepool
bon VENDRETe à de ‘bo dos Len,
ditions à prompt acheteur. s'adresser
{ 2 Des Forges. . Cea3 rue De E TT

' ‘TERRE A VENDRE.—Nellé' ter re,
‘toûte en  cu:ture, bien entretefñue,

bonnes bâtisses, à putite distance de

la ville. Conditions très avantageu-
ses pour prompt acheteur. S’adres-

ser à Louis Marchand, Banlieue des
Trois-Rivières.
j.n.o. mard}

A VENDRE.—Garde-soleil de “18

pieds i whal-case de 15 piedsde lorig.

8 de fiauteur, 4 grandes por
marché S'adresser à J.A Lafre-   

LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire dé:

François ‘Lamothe.
Cultivateur,
Yamachiche,: Qué.
Cédant-Autorisé.

Avis est par les présentes donnéque
François Lamothe, cultivateur, de la
‘paroisse d'Yamachiche: a, le 1Hième

Jour. dé mai 1923, fait une cession auto-
visée au soussigné.

* Avis est;aussi donné que ta première
assemblée des créanciers de
susdit sera tenue au bureau du sous-
sight, Edificé Banque D'Hochelaga.

1923, à trois heures de l'après-midi.

dite assemblée il faut que la preuve
de votre créance soit produite entre
mes mains avant l'assemblée.

à
entre mes mains avant l'assemblée.

une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier. la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans les
trente jours à compter du présent avis,

je distgibuerai le produit de l'actif du
mententre fesAyant droit, n'ayant

rs reçu avis.

ur de mai 19
[ios Henri Bisson,

a: Syndic-Autorisé.

35,rue Hart, Trois-Rivières.
 

Province de Québec,
District çgecNicole.

" COUR SUPERIEURE

'ADJUTORJUTRAS, bourgeois, de |
Ste-Brigitte district de Nicolet,

Demandeur.

WILLIE GRENIER,

de Nicolet, €t maintenant demeurant A,
Manchester. dans les Etats-Unis d'A-
mérique.

Dôfendeur.…
JL est ordonné au défendeur de

comparaltre dans le mois.
Nicolet, 3 mai, 1923.

Sign¢: J. W, Denis,
. Pp. C. Ss.

copie

 

LA LOI DE FAILLITE
"AVIS DE VENTE

Dans. l‘'affairé de:
-Ovila Buisson, Ste-Flore, Que,

Cédant-Autorisé.
Avis est par les présentes donné que

de: l'avant- midi, seront vendus par
encamipublic à Ja porte de J'église de
la paroisse de St-Marc de Shawinigan
les immeubles suivants. savoir:
lo.—Un terrain où emplacement

situé en la paroisse de Ste-Flore connu
désigné sous le numéro quatre

soixante-quatorze de lu subi
vision officielle du tot cadastral numéro

|| ayarante--deux (42-474) des plan et
{| livre de renvoi afficiels du cadastre
d'enrégistrement du comté ‘de

aurice, pour la paroisse de Ste-Flore,
avec maison y érigée, circonstances
et dépendances.
20.—Un terrain ou emplacement si-

tué-en la paroisse de Ste-Fitore, connu
et désigné sous le numéro quatre cent
soixante-quinze de la subdivision ofli-
cielle du lot cadastral nugrérs quarante-
deux (42-475) des plan et hvre de ren-
voi officiels: di ogdastre d’enrégistre-
ment, du comté de Si-Maurice, pour,
la :“paréisse de Ste-Flgÿe/.nver hâtis-
ses y Frigées” circonstances”eudépen- td
dances; :
Jort=Shrderrain aon, ernia 1 ¢ !

tué en,apsisse dide Ste, amen i
pusnlyotJEAN Sous | ieBaseet:1

Sohal5 la RiekVision:co
‘qua-

 
rante:deux£42;476)des

du. cas
ui (comitégate Havre

potf foe

“Les titres.et certificats peuvent être
à mon bureau en aucun

temps.
Cette vente est faiteconformément|-

ragraphe B3 de la Loi
de Faillite 9-1D'Gebree V Chapitre 36,
gt a les mêmes effets qu’une vente par 36,
e Shérif.
® Conditions de vente:—Argent

ments s’adresser à
. Henri Bisson,. -
Syndic-Autorisé.

‘ ; yan Falls.

l'actif

Trois-Rivières, le/ASième jour de mai

Pour vous donner droit de voter à la

Les procurations qui doivent servir
l'assemblée doivent être déposées

Soyez aussi notifié que si vous avez

parce que à compter de et après l'ex-
- piratian- de la période fixée par le pa-
‘|ragraphe 8 de l’article 37 dela dite loi,

lors qu'aux réclamtions dont j'aurai
a 0
-Daté auxTr js-Rivières. ce 1-tième*

î

‘Bureau: Edifice Banque D'Hochelaga,

autrefois de|..
: Ste-Marie-de-Blandford, dansledistrict

J.-W. Denis,
P C. SIN

St-|

lanentee }

Bisse. ddeŸ fe-Fio €;Rr. "

. mar de

or 0

nière, bijoutier, 56 ‘Famarac. Shawini-

Tél 105
5-17-22

- A LOUER.—lour la belle saison,
trois maisons à louer à Pointe du .Lac.

| Lu première apparignant.; à : M,

| Félix Guay est peu cloignée dela villa’
de l’avocat Bourgeois. Les deux, autr 8
A Mie Laurendie Dufresne et M. He
ménégilde_Bucon, sont situées dans H
village à 5, minutes du fleuvea

Pour louer s adresser Noë

Dufresne, voisin du bureau dé ‘oste:
8-10-15.

ON DEMANDE. - Jeune pomme
ou jeune fille pour travail de bureau.
Connaissänce des deuxlangues et de Ja
¢lavigraphie. Bonnes récommandatiôns
exigées. S'adresser à la Metropolitan
Life Ins. Co. 120a rue Notre-Dame.
15- 17,

NOTRE TROUVEE. Une
montre aété trouvée ces jours dernierk
sur la rue Bonaventure. On pourra
réclamer‘tn payant les frais de cette
annoncé au No. 21a rue Haut-Boc.

BON. BARBIER DEMANDE.-
Bon barbiér d’“Pasion demandé. Bon
salaire payé. Position permanente.

 

 

 

S'adresser à M. E.-A. Lampron,
te postjle 125. Tel. Bolt No. 207.
Grand’Mére.
15-17 Len .
/ a. is

Province Québec
District aes Trois-Rivières

" =

‘Cour Supérieureve
“No. 449
‘Dame “Florence Denoncourts, de la

cité du Cap de la Madeleine, ‘épotñè
de Paul Pellerin, commis-houcher,
du même endroit, et dûment autorisée
à ester en justice,

Demanderesse. “
Led

Le dit
Défendeut.

Une action en séparation de biens
a êté instituée en cette cause”le vingt,
cinquième jour d'avril 1923.

. Trois-Rivières 25 avril-1923. >

Lucien Comeau,-

ih Procureur de la demanderesse;

Paul Pellerin, 
1-8-15-22-29-5,

=

| Entrepreneur en Peinture

 

Spécialité :

* Clochers d’Eglises |
 

Poseur dù fameux ciment
pour couverture ‘‘Liquid’
et ‘‘Plastic’’ de ia Globe:

Buildérs Corporation,
Montréal.

Arthur Vigneault
17, tue Gervais, ‘Tél3TH,

Les Trois-Rivières.
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“ LA-KOI-DE PAILLITE
AVISDE EVENTE

Dans - l'affaire de:
- Edstiondl ‘Tousignant, Cultivateur,

St.Stanislas (Rang des Chftes)
Cédant-Autorité.-

par les présentés donné
qeMardi, le 29 mai 1923, à 11 -heurés
fs: Iuemid, sera» dePaTeen

i ic.a lx te
piralsedesrRioNivenp

Pnyicsl'imntéahiedehie
: a Uné tevre: située en la:“dreRoversfp

des EnysoSisAtanjslag.deJacencay
és”.

‘et livreLe

Avis est

aualien no mé “Le
EL.‘Aési sur lus”,pl
voiofliciels de laditeparoiséé dei
IStanislns. de la Rivière.des Enviesis
le, snuméro cing. cent soixante-dêu
562) avec.u t
dus ‘Cons isonSyautres,soange
ihvendd‘à The- Price BrothasGo.

‘eirconstances “et- dépendances: JON‘Les titres et.certificats peuvent,êtreexaminés 2 mon ‘bureau: en” algun
ESI 4

rmément

v ea:>corge V‘chapitr
et.Ademême eeffets qu‘une vents

1

‘Conditions de vente:—Argent-
comptant. Pour plus ample -
gnementss'adresser, à pples8Ke

Biréhifice Ban ic Ausarint.

te
à“defiNoneest - faite conf

icle' ara h
Loi de Faillite PoCere Bureau: Edifice Bandue ;d'Hôchelaga-+

4 | Trois-Rivières, 22. AVD class:
Tan al4% +Le ‘+

‘frere,

A, es

H3SF, ester craie”
4137

7h YParen

SS

?

‘Trois-Riviètéé,24. avrilque
TI SY ayi

ITA) Phir; wr
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"Las Trois-Rivières, - P.:Q.-

Tél. 640, - Casier Postal 170:

BIEN PUBLIC, LE"MARDI, 15-MA1:1923
      
 

 

        

 

  

 

~ LaSaint-Jean-Baptiste De La Salle |NOS VIEILLES |L’ATTITUDE DU UN BEAU SoLDAT ACTUALITES
Lb dur » tee 2 vu > FFAMILLES “BIEN PUBLIC 2 7" ol. Tot RU Pa « oo 4Aujourd'hui'est la:fête di glorieux fondateur de la communauté des ‘ x . : É . IR | _

Frères es Ecoles Chrétiennes. . Dimanche à la cathédrale etcematina CHAPITRE 11°" * _- ET LA FRANCE GÉD ON : DESILETS. te ’l’église St-Philippe les Frères et leurs élèves vont célébré çette solen-|LA PREMIERE FAMILLE RAUX uârrésavoircitéune ssandepars
nité par des chants magnifiques. CANADIENNE : conditions que lorsqu'on va combattre consacrait dansle “Bien -Publie”  

   

   

  

   
  
  

   
   

  
   

  

   

  

            

    

  

            

   

  

                    

   
  

               

   

   

      

    

    

  

 

   
   

   

  

 

  

: : ; : . - ———e in i i Au cours d’un:article rempli d'idées»1 LeBien Public est heureux de profiterde la circonstance pour pré-| Le fils aîné d'Alexandre Raux por- ETToarade le Père Adélard Dugré Pt récem-
senter ses hommages aux Frères des Ecoles Chrétiennes qui. ont ici de tait aussi le nom de.Rouault quilui est titude ‘prise par M. Joseph Barnard, Ment: “Si glorieuse. et si intéressante
tréedignes émules de Jean-Baptiste de laSalle et de fervents éducateurs dopa dans les actes du notaire Poulin. notre rédacteur en chef, au sujet de qu elle soit, notrehistoire est trop cour-
e notre jeunesse triffavienne. | © NE en 1869,il prit pour femme ; en|l'occupation de la Rhur. ¢ et trop régionale pour présenter long-
SIN J. B. |1995. Francoise, fille de René Dubois! On se souvient que le Père Sanson, temps des thèmes nouveaux. (De .

» Me 1dit Brisebois. Cette famille driginaire du lors de sa conférence ici, s'est rangé| Cette remarque du distingué Jésuite
pe Poitou, était au Cap en 1683. du même côté. + [commentée, l'autre jour, dans un

. utofame Sonpère, Francols-Joseph| Nous citons: x française qui onapeu près:Tantmieuxaidedernier+ ut dix enfants qu’il éleva et nou ncore une voix ‘aise qui nous : Tant mContre les Flibustiers du Commerce [3mmeimur Dt. eeaeOu mot peut être dit bientôt sur notre
a ficher,lahourer, semer c'est lano: à laquelle nousfaisons volontiersécho, reande histoire,nouspourrons ensuite

Ce CL . : esse de la main de l'homme,Crest |Leler mais, } - Jgsep Publier. jour. Petite histoffe. -Nous verrons alors,
Le premier ministre King vientde faire adopter par la Chambre un eatCottephrase Yapi aire de Laure naicatholique “des Trois-Rivières. un Plus nombreux que jamais, les travail-

projet de loi contre les trusts. Il est à remarquer que cette loi dont |Conan, dans L'Oublié on voudrait la |-bel article sur l'occupation de la Ruhr; fours. les chercheurs recueillir religieu-
le bpt est de mettre un frein aux exactions des grands écumeurs du com voir partout. Inscrivonsla dans cette il ÿ disait notamment: ii d | sement lesmenus Serailsdenotre Vie
merce, a été violemment discutée, et critiquée même par ceux qui de-|humble page: puis pénétrons sous le n’est pas superflu ici de rappeler [Infime. y-a-t- ; n

i ) ; i : Se. “juill ’ B ue le généralissi- Mine inépuisable déjà exploitée sans
vaient finalement voter en sa faveur. Beaucoup de libéraux et presque| 920.“Unparu eile “Prance.* medemandait aux alliés de signer la doute, maiscapable de mettre À con-
tous les progressistes, tout en admettantle principe de la loi, la trouvaient embaume la maisonnette. paix. L'influence anglaise et les basses|tribution bien lcüztemps encore les
défectueuse dans sa forme et entrevoyaient son inefficacité. Seul le! Après vingt-cinq ans de ménage,[intrigues menées au sein même de Ja mineursde chez nous ? Et puis n'est-ce

j ! - is emnie ont politique française ont fait rejeter ce [pas au sein de cette petite histoiregroupe conservateur avec, à sa téte, M. Mcighen, s'est prononcé car- Frangois-Joseph Raux et sa femni po 9 e Fane:neiets par jeterCe pas au ne d'arc tepetite qistoire
i i convoqué le ban et l'arrière-ban de la conse un ne |

rément contre le projet King. Le vote a été de 21 conservateurs contre arenté,| our lecontrat de mariage de militaire de génie. Aujourd'hui, il y a |race? Là plus qu'ailleurs apparaissent
le projet et de 138 en faveur, donnant au gouvernement une majorité eurfille MariesAnne, âgée de dix-huit quelque chose de changé dans l'orien- nos gens au naturel; on les voit avec
de 117 voix. ans. Dans l'unique fauteuil est assise tation de la politique française: il y leur endurance,leur gaieté, leur dévoue-

Sans apprécier autrement la portée de la loi King, nous devons la grand'mère, madame veuve Alexan- aneforce quipèseSur leeet eeeHistoire paroissiale

reconnaitre rave le butqu'ellese propose est excellent. gat possible drefaux: Elle Pay Dre Sepousée à exécuter à cette heure le projet«con- de fondations Papi ou, patriotiques
; ¢ le projet tel que rédigé offre un moyen trop lent de “avenante et accorte” entourée de sesjçu par le patriotique général. Cette |anecdotes, biographies de pionniers,

ae0sep,eeae sePEPtpefeelaierFee-zaison, que le projet King multiplie inutilement les enquêtes et ouvre |son frère Joseph, est tout au bonheur ec. 0 15, -
se : : fa. i invi . iche de laquelle se trouvent deux bone| mes de bien passés sans bruit dans le

la porte à d’interminables procès. Et ceci suppose des retards considé du jour,LesiBilleSatMichelRa+6} Francais: Charles Maurras et Léon monde,etc, etc, quelle belle bibliothè-
rables entre la dénonciation du mal et le moyen efficace de le suppri- Desrosiers. sieur des Islets: Jean Débi- Daudet, c'est le groupe remuant et|que canadienne-française! Plus nous
men. Tout le monde conviendra que lorsqu'un trust du commerce Se dabé, sieur Troisville; le sieur- Jean |bien dressé de l'Action française. [aurons de ces choses et plus nous ap-
forme pour pressurer le public, le plus pressé est de mettrefin à l’exploi- Dubois; Pierre Dubois; sieur Lafpn- ON dit couramment en.France quec’est| prendrons à nous connaître; et la con-

< ' ine: | ‘ “= ie- cette organisation patriotique qui ainaissance plus intime de nous-mêmestation. taine; tous oncles de Marie-Anne,

Aulieu de procéder par enquêtes, commele veut M. King, un dé- [à cause de leurs femmes. forcé Poincaré à entrer dans le Ruhr.. [ouvrira des champs nouveaux, élargira
» . ,Ë - i i i Nous ne savons pas jusqu’à quel|les horizons devant les regards de nos

puté, M. McMaster. de "rôme, proposait au gouvernementl’interven- jetrUELeoin depre point ce projet de rétablir la monarchie poétes, de nos romanciers, aidera à les
vtion directe. Eten eu... ¢.i nous parait le moyen le plus loyal commele|Sa mère, Marie-Anne Leblanc avait en France réussira. Ce qui est indubi- débarrasser de ce qu'il y a encore sou-

: ; : : î i table. ‘c'est .que le mouvement prend|vent de trop conventionnel, de tropplus radical. Menacer les commerçants ou les industriels exploiteurs, |pour second mari Martin Saltaguère de l'ampleur et que Maurras et Daudet Xuresque dans leurs œuvres. Cette
d'une réduction de tarif, au cas où œusci n'entendraient pas raison, est |Sieur Lagirofée—le mot Saltaguère travaillent ouvertement et sans re-| "129

» > i igi i adj 2 connaissance fera battre plus fort le
le plus court moyen de protégerle public corstre la hausse injuste et non Letrote anginal,sans luiadioindre Ache. Les récentes funérailles faites! cœur de la jeunesse, lui mettra au
motivée des prix. Au lieu de procéder par de multiples enquêtes, le convives: Madame Joseph Bigot et sa |2u malheureux Plateau tombé sous! front la fierté de race et la poussera
député de Brômeestime que si le gouvernement veutabsolument em-| sœur Catherine, tantes de J.-B. Lacroix lesballes génarchistesontonne turleschemins de la vertu et de la
pêcherles ententes et détruire les monopoles,il peutle faire d’une manière |ses oncles. maternels, Nicolas Leblanc |}es communistes, les radicaux, les so- C'est en me souvenant des commen-

: . s dit Labry et René Leblanc: ses cousines| :).. y’ h . ' 'beaucoup plus effective, plus rapide et plus sûre en adoptant l’action ermai Thérèse et Charlotte Le.| Cialistes, de mème que les faroucheste- taires de l'autre jour que je vais au-
directe. ‘Lorsqu'on s'adresse aux tribunaux, dit-il, on n'obtient guère flancetle notaire Poulin. nants dela Ré ublique uneet indivi-| jourd'hui essayer de mettre sous les
de bons résultats. Ce qu'il faut c’est baisser tout de suite le tarif sur Les nouveaux époux reçurent en sible sc demandaient avec terreur si eux des jeunes lecteurs de la Revue

l’article qui,fait l’objet du monopole ou l'enlever entièrement, défendre héritage une terre, à, Bécancour de Gadesobderie le signal fasilhouettedeGédéonDesilets, Zoua-

l'entrée de nos ports ou l'usage de nos canaux à leurs navires,s'il s'agit [001“GRCcelle de Jean Joliet, Iz décou. |... Ceci donne une idée suffisante del Gregoire, décédé aux Trois-Rivières
i igati ‘i ' de réac-des compagnies de navigation, appeler les gens en faute dans un bureau, yreur du Mississipi. Laissong-les a leur Limportancs d'un mouvement ac- le 2 novembre 1922, . ;

et les menacer, les yeux dans les yeux.” jeune bonheur et revenons sous Je tion qui s'accrédite de plus en plus, d'un Gédéon Desilets incarnait merveil-
; . a jeu or : y mouvement de réaetion vers le vérita- i 5 -

De son côté M. Maclean,qui partage l'opinion du député de Brôme, toit familial de François-Joseph. pour |bie français qui veut que la France ne leusementletypeidéalduheres cor-

reproche au gouvernementde nerien faire pour détruirele trust du sucre assister au mariage de leurs autres en- risque plus être vendue a l'Allema- pable de tous les dévouements, deD : I ne : : Ç; . i ou la traltris i i les obsta-qui précisément aujourd’hui même charge des prix exorbitants. Il fau 1730, Marie-Anne Raux J. B. Lefep- BNC Par la main des Jui itrise tous les sacrifices, pour qui a

drait, dit-il, menacer la Banque. Royale et la Banque de la Nouvelle-|vre dit Lacroix; 1724, Josèphe Raux, dehtleachoses de laRépublique. cles n'existent pas,Quand ledevoir
Ecosse qui rendent ce trust du sucre possible, de résilier leur charte, ou Nicolas Rivard: 1725, Thérèse Raux, cœur français,les Canadiens sont mieux SOM :

. ; que r : fer, Ame noble, élevée,
bien menacerles réffineurs. Ce dernier moyen proposé nous sembletrop Pierre Disy; 1727, Joseph Raux, l0|à même que personne pour apprécier voidetoutesles beautés de la. foi« ; ; : Catherine Lefebvre; 1740, Joseph Raux| j'apre lutte que nous livrons en France ; ; 1juste pour ne pas &tre admis commele meilleur par la Chambre,si tout| 55 oetphe Leblanc: 1728. Claire Raux LP s livrons en France. chrétienne. Le sourire aux lèvres, .le
ceçim’est pas au fond une simple manœuvre politique en vue de capter| Joseph P Provencher: 1784, Suzanne et Popeefs“bon pour| “ur débardant d'espérance et d'amour

pour l'Eglise.” J du ler mars dernier, à l'occupation
. Là-bas, dans la ville sainte, l'enthou- de In Ruhr, l'‘’Action Française”,
siasme, l'amour du Pape s'accroissent de Paris, du 22 avril, ;terminait par
tous les jours dansle cœur du jeune ces réflexions: ‘‘Jugeantles choses’
croisé. Le 28 jagvier 1868 il écrit: “J'ai de loin et avec un coeur français!
obtenu une audience. Le Saint-Père [les Canadiens sont mieux à même.
M'’a parlé du Canada, de notre voyage. . que personne pour apprécier l'âpre;
En partant il m'a donné sa main à [lutte que nouslivronsen-France.et
baiser. J'étais très ému comme tu le pour marquer les points. .Le bulle-
penses bien. Quand il me vit pleurer, tin de M. J. Barnard n°est pas bon
il me passa son bras gauche sur les pour l’équipe républicaine,”
épaules et me pregsa sur sa poitrine —_—
Je ne suis plus à moi quand je pense à| A la délégation apostolique, à
tout cela. . . Je crois qu’on se ferait tuer Ottawa, l'on confirme la nonvelle
vingtfois, rlen que pour lui faire |que Mgr Alphonse Gagnon, préfet
plaisir; quand on songe qu'il est le|des études au Séminaire de Sher-
vicaire de J.-C., c'est encore autre cho- brooke, a été nommé évêque auxi-
se...” ‘ liaire de S. G. Mgr Paul Larocque
Le 17 mars 1868, dans une audience évêque de Sherbrooke.

générale accordée aux zouaves cana- —_—
iens, au milieu de son allocution le] L'ultimatum de la Grande-Bro-

Saint-Père dit: “Il y en a un parmi vous tagne à la Russie a causé une pro-
qui s'appelle Gédéon; son pèrem’a écrit {fonde émotion dans les miljeux
pour m'exprimer son attachement et[soviétiques. Le Soviet a délégué
son affection. Eh! bien, il sera avec tous |immédiatement à Londres, Léo-
les Canadiens .comme le Gédéon de|nide Krassine, commissaire du
l’Ecriture sainte et ses trois cents bra-|commerce avec l'étranger, pour
ves. Vous défendez la méme cause, le| arranger les choses et éviter. une
bon Dieu vousdonnera le même cou-|rupture entre son pays et, l’An-.
rage.” gleterre.
Il n’en faut pas douter, Pie IX sa-

vait déjà que ce Gédéon n'était pas] Un bébé de seize mois apparte-
un soldat ordinaire. Les zouayes aussi] nant à M. Joseph Savard, fermier,
le savaient. Le vieux zouave disparu|de Lac St-Charles, est tombé
mepardonnera du haut du ciel cette |dans un chaudron rempli de-sirop
indiscrétion. Le ll septembre 1869, [d'érable en ébulition. L'enfant
il écrivait à son frère Petrus: ‘’Heureu- est mort de zes brûlures. _-
se coincidence, au moment où je ——
t'écris mon capitaine vient de m'inter-| Les candidatures pour‘les élec-
rompre pour me faire le cempliment| tions générales de la province d'Qn-
de lapart des Officiers supérieurs que| tario,le 25 juin prochain, commen-
je suis le meilleur sergent major dujcent de se dessiner. À l'heure ac-
bataillon. Ce sont des choses, tu com- tuelle, il y a 33 candidats conserva-
prends, que je ne dis qu’à toi; jene|teurs sur les rangs; les libéraux;en
veux pas que tu en dises un mot, même |ont 27, les les fermiers-unis 23,
à la famille.” soit un total de 83 candidats. |
Tout n’était pas rose chez les zoua- —

ves, mais avec de la bonne humeur tout Des troupes allemandes desabo-
s'arrangeait. Gédéon écrit à son frère tage ont fait sauter a la dynamite,
Alfred: “Le service est assez rude, |non loin d’Essen, un pont de che-
mais nous supportons gaiement la fa-| min de fer. On voit dans ce fait une
tigue. On se lève à 5 h. du matin, et réponse au verdict de la cour mar-
arrive souvent qu'on est en devoir |£lale française à Dusseldorf, qui a
jusqu'à 10h. du soir. ..C'’est un plaisir|imposé la peine de mort à Al t
de manger à la gamelle: nous rions com- Schlogetter, convaineu avec ‘six
me des bossus.” Cela rappelle ce qu'é-| autres personnes de sabotageet
crivait un soldat de Castelfidardo:{d’espionnage. ’
“On était gai comme au Coin du feu. —
Un autre, aussi de Castelfidardo, di-| Les employés de plusieurs des
sait: ‘’Si je meurs, ici, j'espère mourir grands chemins de fer américains
aiement.” Ah! les chers soldats du|demandent une augmentation.de
aint-Père, pouvaient-ils craindre la| salaires de vingt pour cent. Si çes

mort2:12 0815: augmentations sont accordées,pl-
Et cette vie dura trois ans pour Gé-| les s’éléveront a 50,000,000 annugl-

déon Desilets, tantôt à Rome, tantôt lement. \ >
dans la campagne romaine, parfois —— ’
dans les montagnes chez les brigands. On dit que Mgr Nassali-Rocéa,
Il'écrit un jour: ‘Nous étions de pa-|archevêque. de Bologne,‘et . Mgr
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; 3 é 3 0 . Pen et il quitte sa famille, son pays pour aller trouilles, Prendergast, Hénault, un|Sincero, assesseur du collège ydes Nous auxprochainesscstions.est du sûcre, et deux banques, en Baux|JulienLefebvre:1736,Jean l’équipe républicaine. défendre celle qu’il aime plus que tout gendarme pontificalct moi. Nous ren-| cardinaux, seront élèvés au fy)
‘ Nous so! an J , éibl Si le gou- dit la Savanne; 1740, Elizabeth Raux, _ au monde, l'Eglise sa mère. _|controns un in ividu suspect, autre- nalat, lors du consistoire tenuspas;
avorisant le crédit aux trustards, rendent ce trust possible. Si gou Joseph Baudoin. Quand il parle du Pape, ceux qui|ment un Garibaldfen. Il faut voir si| Pie XI, le 28 mai. Re

nousl'avons engueulé, commeon dit — 7
ici. Aujourd'hui il médite sur ses fins| M. Joseph Caillaux, ancien pres

 vernement acceptaitle moyen proposé par le député Maclean, Pexploi- Catherine Raux, leur fille ginée avait doublepropriété une au Cap l'entendent se sentent,|commelec.

ation-( ‘prendrait fin immédiatement, et le public ne serait pas| vécut à peine quinze jours, et Fran-|et I'autre 3 Becancour. C'est chez luj trisés; on voit encore ns à I se]
Selonger écorché. A propos de sucre, nous nous rappelons fort cose. née:en1 07, mourut en 1723, [que nôlis allons faire halte pour 18 3ages jaunes de Ses,dettres,Sleitles dernieres.Snareles TE dela jer Iainigtredo France,a Sep

'y > ama a bats ’ . € . us d’un demi-s , Wd ! te atty 8bien que durant la période la plus angoissantede la guerre, alors que dans tout l'éclat et la fraicheur de ses moment. nai 1729, un canot d'écorce depus idenave. pontifical. Sa grande cette affaire.IL faut outer qu'il|de la chambre de commerce, ‘à

tout était hors de prix, et que le peuple souffrait de ne pas avoir à son Terminons par les vers suivants de glisse sur l’equ. Deux hommes le con-| ambition était de mourir en défendant| N'y avait rien de propre à obscurcir no- Toulouse, France. M. Caillaux était. . ren ee au ; ; Hd à ‘Roll de Rome, aux [tre jovialité; notre homme s'est laissé |chef de l'élé t_ défaitiste -ré quelquefois les aliments indispensables à sa vie, Un trust du sucre| M Sulte ce second chapitre. uisent à l'aviron. Chose peu banale, l'Eglise, sous les murs émpoigner comme un vrai moineau ** | fasetuélémont nd faitistoten
i j hui justi i “Pai issai il-|e* nf . Dans la maison de pieds de Pie IX. Quel beau soldat! » { i

aisait rage comme aujourd'hui. Sans causejustifiable, sans raison, et "Parans! grandissaitcette face vail. Cent ain fl était trois je tre jeunesse! | Desilets était chez les brigands quand pable d’avoir des relat
alors que des quantités considérables de sucre se trouvaient immobilisées jante Joseph Raux, ain is était né trois jours quel beau modèle, pour notre jeunesse Pecileleétaitchezlesbrigandsquand abled'avoir eudesrela onsavec

) : n c NL spe el ra € 2 t. Comme il n'y avait pas/ J'ai parlé du héros cornélien. J'aurais 1 : 1
dans le secret des entrepôts, le prix du sucre montait. De cinq centins

|

Qui sc multipliait pour remplir le pays. alorsdeprêtre ‘au Cap, lesparentsdé. dû parler de Lamoricière, de Pimodan,

|

de l'argent. Les brigands circulent|fait à 3 années de prison, 5 annéesere
d'interdiction dans certains dis-. gi it avant la guerre, nos marchands nous le vendaient dix - ts de ces gens[sireux de faire confèrer au plus Lôt de Charette, de tous ces héros ide lin: dans ces pays-ci; 11 peut arriver, com- y c

ratcenting Il atteignit de plus fortes proportions en- Et nous, les descendants intrépidés, le Paptéme à leur enfant avait résolu comparable armée pontificale; j'aurais me dix fois auparavant depuis 1860 |trictset a être privé pendant aix

core, puis vint un temps où l’on prétendit qu’il n’y avait plus de suçre, Hëritiers des travaux 'qu'ilsont semés de le conduire à l'ile Bécancour. en {di parler de nos Croisés canadiens, QUË Ces signori aient la velléité de titer {ans de ses droits politiques:
mes quadrinis comme, je suis armé t

 C | ù = | partout, |face de lèur résidence du Cap, où se} Et puis notre histoire national man- uuais dante oe mai eas eur Ts —_—

es ouPEetduarecomeapte exagération dans le prix d'une Parlons avec bopheur de Tani es.près depère,yaansDemainTe queteCire“mime a olyeucte? | Le soldat voit clair, il se souvient de oDans une conférence donnée à

denrée indispensable jetérentlaconsternation dans le public. Or, une| Mais les commencements! C'est le mot| parrain, J.-B.Raux, oncle de l'enfant C’est dans ce mondedegloire de lavieil- sesclassiques et M aimelapoésie- Rap- DrHughesfeedocPar le
api 1 tout ceçi n’était à vrai‘dire - qui dit tout.‘’Jet la marraine Jeanne Leblanc, qui|le France et de la nouvelle qu'il faut mn peu. , ER + péd gus et

rapide enquête démontra dans le temps que tout ceci n ;Ç ortè le ppupon. Le R. P. Marcol, Jé-| placer* Gédéon ‘Desilets. etrus, Virgile et Horace décrivant [frère de feu Sir Sam Hughes, l’é
: un:oQup monté par les nobles écumeurs. dumarché. Le sucre, sans CHAPITRE in po! aadministre lesacrement: ‘ins- P sl. oo : + . l'Automne sur son char chargé de ger- minent conférencier a dénoncé:ia

être en abondance,n’était pas si rare qu'on le prétendait. Étsurtout,la| . : ritl’agte Bu registre et délivre ou GédonDesiletsnaquit4Saint bes dorées, de raisins vermeils, de “tyranie” FrancessoneIone£ F Lt . . . 8 TE ES. vd e . | - ’ 1
Fausse fantaisiste du sucre n’était due qu’à la rapacité des exploiteursde| SUR LA RIVE SUD pare un-certificat qui dojt ttre (fa s| Apr sun brillant cours classique À Lou les ‘fruits dont, se couvrent les) Canadiens-Francais sont l'objet'en

r
belles campagnes de l'Italie à cette bel- Ontario. ‘“Tant que le règlement
le saison de l'année. . .li n’y a qu’à al-| XVIT subsistera, dit le Dr Hughes,
ler faire une petite promenade en de- les canadiens-français douteront de
hors de la ville au coucher du soleil de l'esprit de justice de la majori-
quand les moissonneurs reviennent des|té.”” C’est bien là aussi notréto-

) : 3 G tre ‘du Cap. | ; i icolet, il tit
erre.l] y avaitmême plus intéressant encore. Legouvernement d'alors, « de 1698 donne crit au Teglsttés remplies, le. côftège

|

Sainte-Thérèse et aNicolet,il se sen
ns le but problématique de protéger plus efficacement nos raffineurs ChampionGentilly réunis P32 reprend che, Los anges joyeux atic erm. sesa“en pénétrantnadiens; avait frappé d’une surtaxe-le droit d'entrée au paysdu sucre lames. , Le Cap-de-la-Maleleine, la _|survolentle frêle exquif, car pour cette ans| [ r; HR Vi ; ‘ ssiéreux, songeait

fméricain. . Or on a prétendu dans le temps que nos raffineurs cana- Rivières Puante (la rivière Bécancour)| église primitive, un ¢ rétien de plus dans ae grefesRoisre X.song ait

 

‘ ; ea 2 i i- ion.. . . . "equi let et Bétaricour 241 âmes. £st une précieuse acquiti ie € [champs pour avoir un spectacle vrai-| pin .
diens ajoutaient à leur prix du sucre vendu au Canada l'équivalent de MarsoCa et Bécancour ne formaient | Un Pa malheur foridit sur la de- Rome; il se rappelait que le Papeétait ment ravissant. ..Le soir, toutes ces ee
dette surtaxe dont le gouvernement avait frappé le sucre des Etats wine paroisse meuLe ‘Joseph Raux,‘le premier sep- Ménacé par des ennemishypoctites et bonnes gens rentrent au foyer en chan-
Unis. ‘De sorte que le consommateur canadien, extorqué insolemment des faraeaux dévenant nombreux, |tembre 1736. Deux jumelles, Cathérine ambitieux, ilsavaitque4°Ànt libertes tant. Ici ce sont les glaneuses avec leurs Une loi que le gouvernementide
i,ne pouvait pas songerà prendre son sucre aux Etats-Unis, où il se|Les petits-fils sautaîent le fleuve et Marie-Anne âgées de quelques se-l 9; més: jeune écolèr il avait senti son costumes pittoresques et portantsur la Bulgarie présentera bientôt;,au

Ses dai ins cher. Il fallait donc se contenter du sucre vendu au Et s’en allaient en terre neuve maines dormaient dans leurs berceayx. ESéreux battre plus fort au récit |te Une immense gerbed épis, là les| parlement obligera les communis-

i Sankdaletlepayer cé hy voulaient les dictatours du trust honteux. Conquérir un. pays pour, eut.” Lamerevaquait3scsoccupations aan! dela Srandé journée de Castelfidatdo moissonneursarméeeepours faucilles; tes Àvivre d'après leurs princl es.A da}: ( ( ‘ - oY) ‘ e REA ‘ . ç Se < I ” € rojet de loi pourvo expro-Le mésite duprojet de loi de M. King est derendre plus difficile larépé-| suite. (AHPHKiÉane,Un violent orage ela
|

Ausbenquandarivs Isnouveldde Ie Vois leurs troupeaux où jouant
|

priaion des Siepa der commu2.1 : ; = _ 7 lquesairs favoris sur un pipeau. ..”’ | tes dans chaquelocalité où il y aaution ‘de semblables saletés. ~~ ; [ i ‘Raux, is-J * Suite page 8 nôtres, Alfred LaRocque et Hugh|Jes beaux soirs d'Italie enchantent dix pes y
4 C'est.quelque. chose. Et si la loi proposée semble imparfaite Joseph Raux, fils de François-Joseph Suite à la page Murray, ävaient versé leur sahg: quand leseticauxdat us 8) a nae! moinsElupersonnesprofosssanit Je

‘gu'inefficace, qu’on amende la loi de façon à atteindre le but que dit — 7" |les journaux publiérent la courte et de tout Son cœur. Maisil écrit aux siens [vivre dans des colonies &tablice
vouloir atteindre le premier nistre. Ceque nous voulons, c'est lal … Er1 a? : …-<., sublime histoire de Jules WattsRussell “N'allez pas croire que cette affection parle gouvernement. Chaque abled
srotection sérieuse du public laissé jusqu'a présent a la merci des é-|nue de nos législateurs puisque ceux.ci veulentciterdevant leur comité tombé au champ QABERT, portant |pour Rome affaiblisse ces affections bre sera obligé de contribuer éga-

an orsdu commerce. © Les profiteurs de guerre ontpu fairela safle de d'enquête parlementaire tous les propriétaires de nos grandes raffine- Leaesunsaux sacrées de la patrie et de la famille: lement au travail comme de rege.
nos "deniers à leur saoul.’ Ils, sont ivres de leurs rapines et_peuvent| ries. Ces magnats du sucre'devrontdémontrer pourquoile sûcre est‘à la resetque nos zouavesprendrontpour| À; corandiClie Nesote” JesEpure, voirunePartégaledesosfry ts.

jouir en paix du hen mal acquis. La mesure du gouvernement est de hausse, et prouver leurs’prétentions a la satisfaction du gouvernement, devise:Aime Dieu etva tonchemin heures sont celles où faisant trève avec détruire cette doctrine néfaste du

nature àtroubler Jeur digestion, et l'opposition à la loi s'explique suf- [ou baisser leprs-tapx. C'est en réalité, et; d'assez près, l’application oh! alors Desilets— comme cen- th. , : , les occupations militaires je puis aller|communisme. Quand les
‘ : : ait 3 ‘autres Canadiens—se dit qu li : 3 ¥ part

mment par des intérêtspolitiques. Nous espérons toutefois que le|de la proposition faite par le député-de Brôme et par le député (einesd'autre  Canagie Eapième Si au milieu des ruines du Palatin, de|sans de ce système auront Wes
: : te : t|1'Aventin ou du Colisée, m'asseoir uelques semaines selon | :ci de l'i euple l'emportera, et. que le consommateurpeut Maclean. C'est l’intervention;rapide et effective du gouvernement.en laut son sang à l'Eglise de Jésus: L quelq elon lours ute-

aitissecoLrsQU Gouvernement,oo Pe” faveur du consommateur contre la voracitédu trust. C'est und'loi| hrir!”et que sa place désormais de:| MSiclquetrongonde colonncJA les,ls serontquérierpourtqu-
I C'est cet espoir de secours que nous aiimons voir dans le projetde |dans le même.sens et.au mêmeeffet qû’il-nôus faut. Tout autre projet| vait-être à Rome, parmiles défenseurs [rappeler les images chèreé du passé,| poser leur doctrine aux autres. à
i6iKing. Quantau projet tel que rédigé, nous convenons qu'il ç lonri 4 : du Pape. le foyer, la famille; les amis, ces lieux reer 3o nv est dis- ne peut,donner -satisfactions… .‘; … .. . : 2 , à uyue J : Ï arnard. ;( is.de décembre 1867, “‘c’est- |aimés où coulèrent pour moi des. jours| L’hon. Charles Stewart, miRiifre--citable. C'est au fond la répétition d’une loi au même effet passée en Joseph B we àdire trois mois avant le" départ du de l’intérieur, dansle ROUVERGEE". heureux...
‘1910 € ; ing alors ministre du travail. Cetteloi abro- LR et RENEaeaoe eo iene en co Drémier ‘à ent .des - z¢ Iliy avait ‘de temps en temps des x ‘gouypre
A910¢tsugelrteporMes prouvé son efficacité. Les mêmes gis- Un ami\ idu'joütñal vientnousdemander‘deretirernosfélicitatiqns BeauxdeiMurSn &trois congés, or notre ‘héros en DIORA, EEFdaBalenmentfus

sitions, ui lp endait inefficace reparaissentdans le projet d’aujour: adressées au.Conseilipour.avoiriarrosé lesrues.le/premier dimanche;de Jeunes gens fgisaient hativement leurs Un mardi gras lui et Prendergast se| monument d'Abraham Martin: a.
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FETONSDOLLARD
Dimanche prochain le 20 mai. le Comité Régional Trifluvien de l'A. C.J.C. -

a résolu de fêter Dollard et ses seize compagnons. . .

Le comité régional est très heureux que Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier

évêque des Trois-Rivières ait accepté le patronage de cette fête de reconnaissance
Quecette journée soit une occasion pour tous les vraispatriotes de rendre

hommiage à l'héroisme et à la pi:té de ceux qui se sont sacrifiés en 1660 pour le
salut de la colonie naissante.

N'est-il pas digne et juste d’honorer les sauveurs de son pays? Or nous

le savons tous, Dollard et ses compagnons se sont fait les remparts contre les-
quels les tomahawks iroquois vinrent s'ébrècher.

La journée débutera par une messe solennelle à la Cathédrale. .
Dans l'après-midi, démonstration patriotique au Cap de la Mad:leine,

chez les FF. du Sacré-Cœur, sousla présidence d’honneur de M. le maire Paquin

et sous la présidence active de M. Eugène Bernard, notaire.
M. C.-A. Bouchard médecin des Trois-Rivières, M. Rosario Livernoche,

président du cercle Ozanam et M. l’abbé Hamelin du Séminaire des Trois- Ri-

vières, et le R. P. Beauchamp, o.m.i., prendront la parole. .
Le soir vers 8 heures, grande réunion à l'Hôtel-de-ville sous la présidence

d'honneur de son Honneur le maire Normand et sous la présidence active de M.
Ernest Boucher, professeur à l'Ecole Technique des Trois-Rivières et président

du cercle Lafièche de l'A. C. J. C. .
M Eugène Bernard, notaire du Cap, M. Joseph Blain, avocat de Montréal

et prés.dent général de I'A. C. ]. C.. l'honorable Wilfrid Gariépy. avocat. ‘M.

l'abbé \ zNIée aumônier Régional de l'A. C. J. C.… seront les orateurs de la cir-

    

  

    

  

u Comité Régional
491, Saint-Maurice.

Vous en êtes ? ae. . 0.05
Alors fondez un cercle .. ., .. … 0.05
Etfaites-le vivre. (1ère partie). 8.10
Et faites-le vivre. (2ème partie). 0.10
Restons de l'Association. . 0.10

Hamon, R..P., .
Misères humaines. . 0,55

Hanotaux
Jeanned'Arce . . .0.40

Hennequin, Madame,
L'ArtetleGoût au Foyer. .35

Héroux, Omer, - ©
Le mouvement ouvrier catholi-
que au Canada 0.05

Hoppenot, R. P., S. J.
Le catéchisme du mariage . 0.25
S'adresser au “Service de Librairie”

de l'A. C. J. C. 491, rue Saint-Maurice,
les Trois-Rivières.

DOLLARD
DES ORMEAUX constance.

Plus‘soin on pourra voir le détail des fêtes telles que proposées au pro-
gramme.

 

“La Dol

Dimanche, 20 mai 1923

Sous le haut patronage de S. G. Mgr F.-X. Cloutier, évêque
des Trois-Rivières, et les auspices du Comité Régional

Trifluvien de l’A. C. J. C.

PROGRAMME

LE MATIN

heures:— Vente des ‘Roses Dollard”” par 200 jeunes filles
sous l'habile direction de Mesdemoiselles:
Laura Saint-Arnaud, de la paroisse Sainte-Cé-
cile: Berthe Carignan, de la paroisse la Cathé-
drale: Emclda Lacourse, de la paroisse Saint-
Philippe et de Marie-Louise Chandonnet, de la
paroisse Notre-Dame. =

heures:—Grand’messe solennelle, à la Cathédrale, chantée
ar M. l’abbé H. À. Vallée, aumônier de l’Union

Régionale Trifluvienne de l'A. C. J. C.
S. G. Mgr F.-X. Cloutier assistera au trône et les

Zouaves seront présents en tenue militaire
Le sermon de circonstance sera prononcé par le

R. P. Louis-Joseph. 0. f. m.. aumônier du cercle
Ozanam de l'A. C. J. C

La quête sera faite par des membres du cercle
Lafièche de l'A. C. J. C.

L'APRES-MIDI
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1à heure: —Dix-sept coups de cloches seront sonnés par cha-
cune des églises de la ville à la mémoire de Dol-
lard et de ses seize compagnons.

Continuation de la vente des "Roses Dollard".
1% heure:—Parade militaire a partir de l'Hôtel de ville jusqu'au

Cap-de-la-Madeleine. Prendront part à cette
parade, la Fanfare de l'Union Musicale des
rois-Rivières: la Garde Notre-Dame, accom-

pagnéc des membres des cercles Lafleche et Oza-
nam: les Zouaves, accompagnés des membres
du Comité Régional Trifluvien de l'A. C. J. C
et des visiteurs étrangers. Le public est invité
À suivre, à pieds, cette parade militaire.

21 heures: —Grande réunion patriotique chez les RR. FF. du
Sacré-Cœur du Cap-de-la-Madeleine, sous la
présidence d'honneur de M. le maire Paquin du
Cap et sous la présidence active de M. le notaire
Eugène Bernard. Il‘ y aura chant. musique
et discours patriotiques par:

a, M. Eugène Bernard. notaire du Cap-de-la-
Madeleine.

b\ M. Rosario Livernoçhe. président du cercle
Ozanam de l'A. C. J. C.

c) ‘M. l'abbé E. Hamelin. professeur au Séminaire
des Trois-Rivières.

d) M. Lucien Gonneville. notaire des Trois-Ri-
vières.

e+ M. C.-A. Bouchard. médecin des Trois-Rivières.
fy Le R. P.’Adélard Beauchamp. o. m. i.. du Cap-

de-la-Madelcine.
Cette réunion sera suivie d'un salut solennel du

Très Saint Sacrement, au sanctuaire du Cap.
chanté par M. l'abbé Fréchette, aumônier du
cercle Lafièche de l'A. C. J. C. F1 y aura sermon
de circonstance par le R. P. Elp. Richard,
ao. m. i….

LE SOIR-

8 heéwres:—Grande assemblée publique dans la salle de l'Hôtel
de ville des Trois-Rivières, sous la présidence
d'honneur de Son Honneur le maire Normand
et sous la présidence active de M. Ernest Bon-
cher. président du cercle Lafleche de VA. C. J. C.

. Adresseront la parole les orateurs suivants:
a) Allocution de bienvenue par M. Ernest Bou-

cher. professeur, président du cercle Lafièche
de l'A. C. J.C Cbd

hb) Discours par M. Eugène Bernard. notaire du
Cap-de-la-Madeleine. ! ZE
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& ‘Discours par M.-- Joseph i.Blain. avocat-
Montréal. président général de l'A. C. Ji

-: d)-Discours par l’Honorable. : Wilfrid . Gariëby.
: .  avocat. Du

;- et Allocution.par l'Honorable docteur Normand.
. maire de la Cité. nh

Pr Conclusion par M. l'abbé H. À. Vallée, aum
, LRA ver, Ce; Enion +Régignale rin: \
' . C. J. °C. TH 2

,N. P.—Encasde mauvais temps, la parade militaire. la vente
des ‘Roses Dollard”” et la réunion patriotiqueét religieuse du Cap-

: de-la-Madelcine seront remises au dimanche suivant, le 27.
bonSiechacun porte fièrement à la boutonnière la ‘Rose
ollard°.
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“Let La Nai ced’ Race....... 0.75TA PROPAGANDE Nos luttesConstitutionnelles 0-10
etn = ourl’Act ra … .. 0.
Ee DES BONS LIVRES| Les Rapaihiages.…. 0.25
cis. ——— : Si Dollard revenait!...........0:10
"Gilles, Frère; O. F.M., . Lendemains de con 0.90

. V7: +«Les Choses qui s'en vont... ..- . 0.25 Guilbert, Mgr,
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- ‘Trois LégendesFranciscaines ..0,40|  Labonté .......…ÿ +1’. 0.30] nos plus sincères’ condoléances.
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Dollard et sa troupe d'élite méritent
notre admiration avec d'autant plus
de justice. que le motif de leur dévoue-
ment a été le plus sublime. le plus no-
ble et le plus pur de toute l'histoire
profane. Les Romains et les Grecs se
sacrifiaient pour leur patrie parce qu’ils
savaient que les orateurs lnueraient
tellement leurs actions qu'ils se survi-
vraient à eux-mêmes. Dollard et ses
compagnons n'avaient en cette oc-
casion qu'une ambition, mourir pour
sauver la foi. sans la colonie naissante.
Pour récompense. ils n’avaient qu'à
attendre l'oubli. La preuve. c'est que
jusqu'à ces dernières années, le seul
document qui nous ait conservé le
nom de ces braves fut le ~égistre mor-
tuaire de la paroisse de Montréal.

Ces régistres, on les tenait parce
qu'on était obligé de le faire. et c’est
donc par pur hasard que le nom de
ces héros nous est parvenu.
Ce fut:
Adam Dollard. sieur des Ormeaux.

commandant âgé de 25 ans.
Jacques Brassier. 25 ans. parti de

France avec M. de Maisonneuve en
1653.
Jean Tavern. dit la Hochetière. ar-

murier, âgé de 28 ans (arrive avec le
précédent}

Nicolas Tillemont. serruier. 25 ans.
Laurent Hébert, dit La Rivière.

27 ans.
Alonié de Lestres, chaufournier.

31 ans.
Nicolas Josselin, 25 ans, arrivé avec

M. de Maisonneuve, en 1653.
Robert Jurée. 24 ans.
Jacques Boisseau. dit Cognac. âgé

de 23 ans.
Louis Martin 21 ans.
Christophe Augier. dit

26 ans.
Desjardins

de 27 ans, (parti de France avec M.
de Maisonneuve, en 1653.

Jean Val=ts, 27 ane, (arrivé en meme
temps que le précédent.

René Doussin, (sieur de Sainte-Cé-
cile,t 30 ans. arrivé en 1653. ;

Jean Lecompte. 26 ans rarrivé en
1653. ’
Simon Grenet, 25 ans.
François Cresson, dit

ans (1653.)
Pilote, 24
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BAPTEMES

été baptisée, le 4 mai, Marle-Rose-
Georgette du mariage de Georges Phi-

la
son Cpouse, grands-parents de l'enfant.

5(Père E

Étienne Robin, dit Desforges. âgé

Le 24 méi prochain nous ramène
l'anniversaire de ce glorieux fait d'ar-

+ »

MASKINONGÉ

Durant les derniers huit jours -ont

libert, cultivateur et de Aldéa Dau-
hinais. Parrain et marraine M. Adé-
rd Dauplunais et Emma Doucet,

Le 4 mal, Rose-Anna, enfant de
Donatien Ross et de Qliva Morin.
arrain et. marraine: ! Adélard Morin

et Rôse Anna Morin, de St-Justin.
oncle et ante. -
Le 8 mai, Marie-Blanche-Margue-

rite enfant de Wilfrid’ Lencourt, culti-
vateur ef ‘de Marie Clément. Parrain
et marraine: M. Adélard Foucault,
rentier et Sarah Bastien, son épouse.

DECES

Le 1 mai courant cst décédée Dame
Marie-Anne Girard, épouse de Joseph
Ladislas Desserres à l'Age de 71 ans.
5 mois’ dont les funérailles des plus
imposantes eurent lieu le sept courant
au milieu d'un grand nombre de parents
et d'amis de la famille. en témoignage
d'estime et de sympathie.

Le service fut chanté par le Rév.
è . Desserres des clercs de St-

Viateur du Collège de Rigaud, cousin
de Ladislas Desserres assisté de diacre
et  sous-diacre.
Madame Desserres étant tertiaire de

St-François les dames tertiaires revê-
tues de leurs longs voiles nous assis-
taient en corps aux (unérailles.
Mesdames Béland et Lemire firent

la collecte. Conduisaient le deuil
Ladislas Desserres, l'époux de la dé-
funte Donat, Joseph et Lorenzo, ses
fils Irèné Lambert ct Edouard Thé-
rien ses gendres, Louis Landry, cousin
et bien d'autres parents.
Nos sympathiques et cordiales con-

doléances à la famille.
—Le 6 mai est aussi décédée à l'âge

de 62 ans Mmc Célanire Lefebvre é-
nouse de feu Adolphe Gougeon. Les
funérailles ont eu lieu de 8 mai courant

ST-MATHIEU
Le 29 avril fut baptisé Joseph-

Ernest-Liguori enfant de Gilbert Dé-
saulniers et de Léonie Auger Parrain
et marraine, M. Ernest Déziel et
Mile Louisa Frédette.

Décès le 8 mai.—Joseph Morasse
Léon à l’âge de deux mois enfant de
Amédée Descôteaux et Diana Géli-
nas.
Le 7 mai par décision du Conseil

Municipal M. Antonio Boisvert fut
engagé secrétaire en remplaçant M.
Donat Gervais.

ST-JUSTIN
Nous sommes heureux de l'arrivée

parmi nous de M. Aimé Dupuis et sa
famille pôur y demeurer.
—M. Iréné Clément est encore après

faire du sucre. I} va y avoir une bèlle
récolte.
—M. Auguste Desmarais. réprésen-

tant du Bien Public est à faire la
tourner du Bien Public dans la paroisse.
Nous lui souhaitons plein succès.
-—Nous ävons une belle température,

la chaleur™Vair d’arriver pour tout
de bon. !

 

mann Beaudet, Wilfrid Genest, Jules
Houle et J. Leblanc. Euclide Genest
portait la croix.
A la famille nos plus sincères condo-

léances.
—M. J Ernest Hould est à liquider

son _toci, d'épicerie, étant tout à fait
décidé d'abandonner les affaires.

V. Thibaudier curé, est
absent sous traitement à Montréal.

Nosétudiants en chirurgie dentaire J
de Montreal sont de retour dans leur
famille pour la saison des vacances
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Edifice Power, Trois-Rivières.” ”

Jacques Bureau, C.R. “
“a ° «Philippe Bigué, C.R.La WRIGLEY vous donne
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ROBICHON & METHOT

Avocats -

Bureau: Edifice Banque d’Hoche-
laga, Trois-Rivèries.
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ingrédients les plus purè © |- ‘Phul Martel
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TEESHEL _.

La saveur dure | 16 Bonaventure. Tél:61
longtemps Trois-Rivières.
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à CANADIEN ‘ 5 rue Hart, Tél. 640

“TT ( HORAIRE ...... 108 ‘rue Des Forges,
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En vigueur le 13 mai, 1923

Téléphone 165 Boîte Postale 83

' Hon. !.-A. Tessier, C. R..

Hon. Wilfrid Gariépy, C. R.

TESSIER & GARIEPY

Avocats

Trains popr Montréal

3.00 a.m. tous les jours.
6.40 a.m. jours de semaine. ‘

11.50 a.m. jours desemaine. ®
3.35 p.m. tods les jours.

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
i AVOCAT

_148a, rue Notre-Dame,
. Les Trols-Rividres.

3 Loniseville du vendredi

Soirau samedi soir chez M. Altread

Rinquette, rue St-Laurent. -

 

Bureau: rue Notre-Dame Tél. Local

Résidence: rue St-Jean-Baptiste-

ge
HONORE GRENIER, B. A. LL. L.

Avocat 50 p.m. dimanche seulement.
45 p.m. jours de semaine.

Trains pour Québec

NIGOLET

 

; 19,rue Alexandre, Les Trois-Rivières

15 a.m. tousles jours.
10 a.m. jours de semaine.
55 a.m. tous les jours.
08 p.m. jours de semaine.

00 p.m. dimanche seulement.

A

40 p.m. jours de semaine. |

Trains pour Shawinigan et G.-Mère;

6.45 a.m. jours de semaine.
2.15 a.m, dimanche seutement.
12.00 midi tous les jours.
1.20 p.m. jours de semaine.
7.50 p.m. tous les jours. ;

* i
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11.55
8

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires

P. O. Guillet et P. L. Hubert
Placements sur hypothèques et

débentures.
Administration générale

40, Alexandre, (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

4
7
1
1.
6.
7

!

i

Trains pour Grandes Piles

10.00 a.m. jours de semaine.
} 4.20 p.m. jours de semaine.

Départs de  Crand*Mère pour
Trois-Rivières.

 8.30 a. m. jours de semaine.
10.00 a.m. dimanche seulement.
2.10'p.m. jours de semaine.

+

;J. A. Trudel J. E. Guillet

4.30 p.m. dimanche seulement. | TRUDEL & GUILLET -
5.15 p.m. jours de semaine. |
9.15 p.m. tousles jours, i Notaires

Nous sammes en position de faire vos
réservées sur Chars-parloir ou chars-

dortoir: les billets de touristes seront en
vigueur prochainement: nous représen-

tons tous les lignes de paquebots,

transatlantiques ct transpacifiques; fils
télégraphiques et de cable dans toutes
les parties du monde. :

D. Chenevert, Agent.
178 rue Notre-Dame.

Trois-Rivières

Argent à prêter. Règlements. de
faillites et de successions. Exa-
ments detitres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.
 

Tél: 958j Cap: TEL. 884)

Bureau du soir
au Cap de la Madeleine

 

DONAT CHAGNON
Notaire

Argent à prêter.
Syndic Autorisé de la loi de faillite.

luroaux: 159a, Notre-Darge
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Extraction: sans douleur

 

 

   

mortels.
‘’Le Devoir”.

   

 

ERRATUM

distraction, c'est le mot Immigration
qui s'est glissé à la place.

11 n'y a pas de doute que le lecteur
ait pu, par le contexte, y substituer le
mot juste.
Cependant nous tenons à redresser ce

lapsus, car nous ne voulons pas laisser
le lecteur sous, l'impression qu'on ne
sait pas distinguer la différence qu'il y
a entre les préfixes in et ex dans la
composition d'un mot.

A. M. -

 

GENTILLY
Lundi, le 7. la mort enlevait àl'affec-

tion des siens, Mme Ovide Vadebon-
cœur née Amanda Chandonnet, dé-
cédée à l’âge de 54ans. d’une maladie
de poitrine qui Ja minait depuis de longs
mois. Courageuse et résignée, elle fit
généreusement le sacrifice de sa vie,
Ellè, laisse pour pleurer ça perte,

outre oh ar 3 fils et 4 filles, Ré-
vérende Sr St-Pierre de Rome, et Sr
Ste-Agnès de Bohème des religicuses
de l’Assomption S. V: MM. Alphérie

Lesfunérailles eurent‘ljeu le 11 au mi-
lieu d’un immense contoura de parents
et d'amis. 1e tn +54

Les dames de Ste-Ahine.‘banñière en
tête .précédaient le cattège. Les nor-
teurs étaient MM. Jôseph*Lubin Tro-
tier, Moise Proulx, Alp. Picard, Théo-
time Croteau et Ludger Croteau, M.
Achille Fournier portait la croix.
Mesdamcs M. Proulx, Alp. Picard, T.
Croteau et Ludger Croteau portaient
les rubans de la tombe. s
Le service fut chanté par M. l'abbé

Gill assisté de M. Demers curé-de Ste-
Cécile cômmediacre ct rév. A. Beaudet
comme sous-diacre. = :
Le chœur de chant exécutala messe

des morts harmonisée. Les solistes
étaient MM. le notaire D. H. Rh
ErnestBaril. Louis Baril.
A la famille éprouvée, nous offrons

cault,     

 

La semaine dernière, on a pu lire un
article sur l’Emigration mais, par

Eloi et William.Mlles'Rachel-et Marie.

HUILE ELECTRIQUE
MAGICIENNE
DE BOURQUE

Calme vite la douleur, rhumatisme lum,
hagn, sciatique, névralgie, foulures, entosesr
faiblesse au dos, raideurs aux jointuces.
w. BRUNET & CIE, dépositaires

139-141 rue St-Joseph, Québec
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    irage à (Fiaussure

49, rue Alexandre Les Trois-Rivières

NOTAIRES
Téléphone Bell 421

A. LEBRUN

Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens de
titres, collection.

23 Bonaventure. |Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, assurances, col:
- lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du:Lac, tous
les samedi midi: à lundi midi.

 

ALFRED DESAULNIERS

Notaire

142, rue Notre-Dame, Les Trois-
Rivières

(vis-à-vis le Bureau de Poste)

 

MEDECINS
Tél. Bell 526

Dr Auguste Panneton
65a, Avenue Laviolette

 

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.
lundi, Mercredi et Vendredi

de 7 à 8 p. m.
ou sur rendez-vous,
 

  

       

      

    
        

  

 

La Douleur est Vaincue
-

   
Grâce à la célèbre préparation du

 

Dr Paul Fournier |

L'Acaîne à résolu Je problème de la douleur | Avecce procédé, que nous employonsavec succèsdepuis

aiidela-diune année, nouspouvonsenun' instant
° ‘

Extraire les nerfs dentaires les plus vivants
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A KESOLUMENT”sANs'DOULEUR [
Va rd en

Nous’ pouvons vous donner des centaines de témoignages

al’appui-de-cesfaits.

[DEMANDEZL’ACAINE
°

1°

DrAuguste Massicotte
Chirurgien-Dentiste
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22, rue des Forges (en facedu Marché)

Directeur du:

LA, its

Contiltaimiy;..

a TElSphane 119

Tél. 1143j 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies. des enfants
Maladies des poumons-—Cœur--
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

17, rue Laviolette,
T.esTrois-Riviéres.

08

  
Tél: 469

Consultations.
11 à 12 a. m. "2.30 à 5 p. m.

Jd 8.30 p. m, ray

DOCTEUR ACHPISE -~)
Diplomiéde la Faculté de Médecin

de Paris. >.
Chirürgie générale, Maladies’des!
femmes, du nez,*de la gorge

et des oreilles.

En voyage d'études à Paris.
Retour vers le 15 juin.

Les Trois-Rivières

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU"
Dispensaire Antivénéfen

“ Bureau Privé: to.
,:10 à 1La.m.
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Montre-bracelet, -Bagde

ARCHITECTES

U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt
| ASSELIN & DENONCOURT

Architectes
42, rue Alexandre ‘ .

Téléphone Bell 963. Trois-Rivières.

Téléphone 720

JULESCARON |
Archiiecte

21 tue St-Joseph, : Trois-Rivières.
a

 

Téléphone Bell 456

. COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires. .

42, St:Plerre; * Trols-Rivieres.
Colle,

’

rte
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Tér.145- Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRÈRE
\1:4  FUQESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Fécteurs de Funérailles .
:Embaumeurs Diplômés et ‘

Maltres-Gharretiers,
Automobiles4 louer:

JOS. LUSSIER, PROP. _.
. “ TroiséRivières.Qué.
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PARTIE DE VENDREDI

TROIS-RIVIERES
‘ A:

‘ AB R HPO E

Malone, c.f. . 32031 :

Farrand,3b.. ... ,3 0 3 1 2 0

Lyons, 2b....... "4 0,1 4 0

F. Delisle,If.. 511310
Grenier, 1btp... 4 0 0 8 1 0
Kibbee, 1b........ 1 0°0 1 0 0

* Gallagher,s.s.. .- 3 0 0 0 3 9

Lafontaine,r.f…... 3 0 2 2 Q

Hurley,c.... ... 3 0 1 2 1 0

Landrÿ,p.. . 2.0 00 1 0

O'Hern,.p. «si... 2 1 1020

tt =23;4 9-24 12 1

an :. ROYALS | /E
RET . ABR HPOA E

Grant, lf. ..... 4 3 11°00
3Dykes, 3b... weg 1 4 301

Carmel rf... 3 4, 2 3 g S

. Delisle, ef... ., 4.-
Hiunncñeld. Ib. *"3- 2 110 0 0

. Shea, 88. . ..... . 3 2.1.1 4, 0
-..§ingher,8637. 3 2.0.2 2.0

opper,c........ 4 1 2 4

YPeeler.….….. 90000 9
anlove, p ... 2 1 1130

OT "2943 92713 1
Tr.-Rivières . - .200.000 200— 4 91

 

” Hurley. Carmel, Shea, Manjove, (2); RICHMOND
i laissés sur les buts, Montréal (7) | —° ab. r. h.pg a e

15 Trgis-Rivières (8);buts surDaecoe Gariépy.ab...... 4 0°40 3 1 0
, Manlove (5), de LaiidrV (6), de D Herb Trépanier. 3h... 4 0 0 2 1 1
7 4): hits eur Marilove(9),805tot en W- Guy,ss.... 3 0 2 3,0

(8) en trois manches, sur Ç ni ras =
Ce fous manches, surGrenier (4) en- deux, Mes -- 1 8@ 98 )

* Manches; double-jeux : F. Delisle& Lafontaine,cd... 3 0.400 0 0
. -—"""Grenier, Dykes, Shea et Hunne e v Cousin,lerb.... 3.3 0 12170

retirés par Manlove (4): par LORRY Chandonnet, 1." 371 1.4 2:9
: «20 A2) frappé;par lerlanceur, par LaNAIY. Guyrae0 3.0/1 1 0
J, Carmel et Singher. Lu + 7 + |Hamois;ce.…. . 17040 0 0.0

CAAAT JpAnifeide samepr [DPR170 b 280
NS ARTA “ROISRivIERES greile AFL 2 4 275 | 2

sathosile” 7h CWE =U i «

o

TRIFLvan

techlgSayAMdRRPELARTER 1710006 02 SR LUVIE .

a<rMalone,cu. 3 1,3,1 08OJ “tr ab. . po. a,
i Farrand ab. ..... 4 0504.0..2.,0 ‘Gauthier, rec... 310440 7 1 Be 5

ArigLyondlEsatc. 4 OF “24 Y1-Boisclairr ge. wu.42 0.1 2 2° uf
©Delisle, Lf... 3,1 0-3 à Lambert, 2b,. . 4°0 11 0
+ Brénier15,112 80-311 O 0lGrenier, icrb... ! 3 0.14 1 0:0

: 4 "Gallägher,2b;. . 5 O 1 3.7 O[Bettez. M.ss..... 3 1 1 2 01
 - “Dafontaine.t.f...… "4. 1 1 0 0" 0lHamel 1... 1.3.0.1 3 20

| HuHley/c... . oe 2 el 99 Doucet, 3b.A 3 0 9 1 8}
:Fteley,c.… …. .1.Of Rocholéau.cg... .3 01 I 1°0

; Kibbée,pi- srr 2 hr Biel, 1:0 Bergeron.cai| 2 0W0 1 1:10
t fattisontp. mate , 3 1 1.0 01,0 fl wT 1 ph — ——vb

LATTA ee = “30 1 "7 26xi0t
S01 Tetals ot,.... 38 55,11 24 11 1} y—Deux,hommesde morts quand le |
i Load sede ’ point gagnant” fut. compté. : tn
Wis. MON AL ni  ..|. Sommairc:—Coups: ‘de deux buts:|
paTUE "+ | Grenier gt Guy; coup.decircuit: Char
{Gr bbb. vere 61.2 401 2 'donnet; sacrifices: Trépanier et Bois.

« # À /DYRER; SB, 4-1 0,1 1 #0[eläir; laissés sur les buts: ‘Richmond;
À Garmelth; .. 4 93 iQ. OQ ®), anfluvien (oy; buts, ur balles

ann JeDehiéle; cifsseid-idao PE 12 rés Ÿ 12 hchandonret (3), Hamel retirés:au
ve liunpeisdn … 821 és "016 onHamel(8)!Chan reAE

_ Sheagps ae 3 3 163.10 tempatla partie: 1 heurdtet 27} rs
walVINEBNIRI 42 Eu # is nutes, TE
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“ - pas sans que le Royalait compté six
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“TROIS-RIVIERES
PERD LA SERIE

A MONTREAL
Le Royal inflige trois râclées

. .. cotisécutives aux Trios qui ne
:! peuvent tenir en respect: les
rudes frappeurs .du gérant
‘Hoffman. cM ;
' ro SUR q

GROS RESULTATS BF
: 65

Le club. Trois-Rivières champion”de
Ja ligue de l'Est du Canada pour l'an-

“tie $922 est parti de Montréal diman-
‘che soir après avoir perdu les trois

- parties de sa série gontrazle Royal qui
s'était classé dernier ‘durant la saisor
dernière. ~~»

Le club du gérant Hofiman est com-
posé de frappeurs rxcessivement dan-,
ereux qui savent placer la balle là où

il n’y a personne quand.il y a des hom-
mes sur les buts. wrird
La premitre parfle{fut le commen-

cement de la débiclk alors.que Landry
O'Hearn et Grenier furent successive-
ment employës comme lanceurs pour
essayer d’enrayer l'inondation de points
que comptait le Montréal. —#<<.>

Cette partie fut perdue par le”score
de 13 à 4. Trois-Rivières avait pris l’a-
vantage au début a
circuit de Frank Delisle et il garda son
avantage ‘jusque dans la quatrième

. manche alors que Landry se mit à fai-
-blir et dut être remplaçé-par O'Hearn.
La manche ne se termina cependant

 

 

* points. Deux manches’plué tard O’Hear
- dut A son tour céder sa place à Grenier
qui ne fut pas plus respecté gue los
autres et vit ses balles éparpillées par-
‘tout dans le territoire inoccupé par:sa

‘ligne de défense. oo wu de
Le lendemain. les trifluviens débu-

térent encore trés bienmais ne purent
tenir et furent battüs par le scoreŸde
‘11 à 5 cette fois. of 074

-  “Bnfin dimanche après-midi, le Royal
mit le comble à son insolence en battant
les Trios parle score très élevé de 14 à 4.

% Le lanceur Jones fur respénsable de
cette dernière défaite"dts'locaux car
lança de façon impeccable n‘accordant

3. up seul coup sûr avant la Sième
manche. Le Trois-Rivières envoya en-
core trois lanceurs dans la boite pour

nlessayer ‘d'arrêter J'ayance de points
; mais ce fui sans succès. Jennings (ut le
- “Fremier À succomber et Bober nelui

survécut pas longtemps. Kibbee termi-

* na la partie à la satisfaction générale,
cependant. - .

. Voici les résultats de ces parties:
-e

...000 602 50x—13 9 1
‘Sommaire:—Deux buts, Hopper, Dy-

. kes, Carmel; "home, ran’, F. Delisle;

Buts volés, Lyons, Grand (2), Hunne-
! field} sacrifices,

Montréal .

rice au coup del

‘Farrand, Lyons (2).|

 

“poSToN85Cus§

& LL .

% G. P. PC. $
Montréal... 5 0 1 000

8 Québec... …. 4 2 .667
anadiens 2 1 200 @

ê Trois-Riv. 1 5 166 Ë

SRSROGOOREESMHSE

Bishop, p. . . . 0.0 0 01 0
Costellop. 30 0 1110

Totals . ... .. 3311 1127 10 1
Sommaire:— Deux buts, sur hits:

Kibbee, Mattison, Grenier, Grant;
oup de sacrifice:. Farrand, Carmel,

Hunnefield, Singher: Double-jeu: Grant
à Singher:. Gallagher à Grenier: laissé
sur les buts: Royale 7; Trois-Rivières 11
Buts sur balles: Kibbee 4: Mattison 1;
Bishop 3: Costello 4; hits de Kibbee
6 hits en 3 innings: Mattison 5 hitsen
O innings: Bishop 4 hits en 1 1-3 et
Costello 7 en 7:2-3 innings: retirés au
bâton par Kibbee 1. par Mattison 2,
Bishop, 1, Costello 4.

PARTIE DE DIMANCHE

TROIS-RIVIERES

AB R HPO A E
Melone,cf.... . 5 0 2 3 1 O
Farrand, 3b . 4 0 01 2 1
Lyons,es...... . 4 0 0 3 3 2
F.Delisle,1.f. ... 4 0 0 0 1 0
Grenier, 1h... . 4 1 210 1 1
Gallagher, 2b... . 4 0 1 2 1 2
Lafontaine.r.f.. .. 4 1 0 0 0 0
Hurley, c. . oo. é 11 2 00
Jennings, p. . .. 0 0 0 2 0
Bober, p...... . 1 0 011 ¢
Kibhee vn... 311100

Totaux.. 37 4 T2411

MONTREAL

. AB R. H.POA. E
Grant, If... ..... 31 0 1 0 O
Dykes, 3b....... 5 2 3 1 0 0
Carmel, t.f...... 521 000
J.Delisle,e.f.... 5 3 3 2 0 0
Hunnefitld, 1b... 4 2 3 5 0 1
McMillap,1b...... 1 @ 0 2 1 1
Shea, ss: +... 3; F;,0. 2 1, 0,
Singher, 25... *.--15 2,1 0-1 1
Hopper. co... © 3 1.110 0 O
Duplessis,c... . 2 0 2 4 0 0
Jones, p........ 3 0 2 0.4 0

Totaux., ...... 41 14 16 27 7 3
Trois-Rivièrés 000000 400— 4
Montréal 260 220 02x—14
Sommaire:—2 buts, Dykes, Malone;

2 buts, Joe Delisle, Hunnefield: Coup
de circuit, Singher, Hunnefield; Sa-
crifices, Grant, Jones. Buts volés.
Grant, Dykes, Shea: Doubles-jeux,
Farrand, Lyons et Gallagher; Malône,
Grenier et Kibbee; Laissés sur les buts
Montréal, 9. Trois-Rivières, 4; Buts
sur balles de Bober. 1, de Kibbee, 2;
Hits sur Jennings, 5 en 1 2-3; sur Bober.
ten 11.3; sur Ribbee,7 en5 manches,
retirés au hâton par Kibbee, 2, par
Jones 14. Arbitre, Goster et Blunt,
assistance, 5000

LERICHMOND.
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“ Dimanche après-midi une intéres-
sante partie de. base-bal] fut jouée
sur le terrain de l'Exposition entre le
club Richmond et le Trifluvien.

partie fut très contestée et ce
n’est qu'à la dernière manche: que lé
sort en fut décidé. \

Triflyvien lorsquele Richmond vint
au bâton pour la derrière fois. Deux
coureurs furent retirés ct unféussit à
prendre son but. Chandonnet vint
alors au bâton et frappa un coup de,
circuit par-dessus la clôture-du champ
de gauche donnant ainsi la victoire
son,club; ..

Voici le détail de la partie:

    
 

“AlTROIS-RIVIERES

a

VAINQUEUR

Le compte était de 1 à 0 en.faveur,du|.

     

     
  
    
   

 

 

Bergeron Jules .. . 97-157 98—332
Bergeron Jos... . 101 99 89—289
Gélinas J.. . 102 107 140-—349
Gélinas L. . 123 134 100—357
Héroux O... 106 121 145-372

5 529 G18 572 1719
C. P. R

ala C.O.N.C.
Pleau.... .. 97 122-219

1 Lacérie . CL -£8 — 88
Dumont *… ..... 103 132 113—348
Noury .......... 127 104 125—356
Bornais.. »..x103 95 105—303

J Rov. 96108 96—300

517 536 5614611

C.O.N.C.

Bergeron Jules.... 96 94 103203
Bergeron.Jos... .. 80:121 91-295
Gélinas J.......... 109,105 3} —214

BROShae hdI INASLye, . 6 [1 O~

Herons. «oo... ih 104 120-350
…, <<. + 494 548¢53241674

 

LES-QUILES CHEZ-
LESC. DE C.

“ (De notre correspondant)
Shawinigan Falls, 15,—~Samedi der-

nier il s’est- joué chez les Chevaliers
de Colomb un concours d'endurance
aux petites quilles auquel prirent part
MM. G.-E. Ladouceur, N.P.. Robert
Bourque. Tretllé Ladouceur et Oscar
Ruel. Les concurren's devaient jouer
vingt pariics et tous allèrent jusqu’au
bout. Trois des concurr. nts-obtinrent
ine moyenne dépassant la centaine et le

flerhiéf, M. “PréMé .Ladoücetrau
rait certainement brillé peut-être au

hayteur de pas moins des deux-tiers
“| de ‘toute la hauteüf.de la cheminée,

 

 

AMENDEMENTSAU|

 
des murs de division (coupe-feux) en
brique ou cn béton de 8''d'épaisseur
pour bâtisse de troisième classe et d'a-
près tableau pour première ct deuxi-
ème classes, entre chacune des dites
maisons. De plus ces murs de division
ou coupe-feux devront reposer sur des
fondations en pierre ou en béton, et
dépasser le loit d'au moins douze
pouces.
SEC. 35.-—Les cheminées pourront

reposer sur des poutres en acier, en
fer ou en béton armé, pourvu que les
dites poutres soient supportées par
des colonnes en fonte, en acier ou en
béton.

tuyau aura 784 pouces ou plus de su-
perficie et quisera reliée aux mursd’une
construction, “ou qui cn sera isolée,
devra ,avoir des murs creux sur une

et ces murs devront être construits de
manière à ce que la tension due au
ppidside la souche ét à la pression, du
vent comme maximumde tension pour
le briquetage. Le tuyau de cheminée
devra être revêtu de brique réfractaire
sur une hauteur proportionnelle à toute
la hauteur dela cheminée et à la cha-
Teur'qu'’elle affaà subir; mais dans au-
cun cas la hauteur du briquetage réfrac-
taire devant être indépendant des murs
de la cheminée.

 

second rang s’il n'avait pas eu la guigne
de faire des“cogs” pour les deux der-
nières parties,

Voici le résultat du concours:
Moyenne en 20 parties:

peu:-espéronsque cétté: fois il y aura
us grand nombre de concurrents. lique non entourée de
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Nous avons l'atelier le mieux
outillé du district ce'qui nous
permet d'exécuter toutes sortes

de travaux on marbre et ‘gränit-
que nous importons.

©

‘Nous prions les .gens de la
campagne qui ont besoin «de
monuments de s’adresser di-
rectement à nous; nous leur
fâisons épargner de cette façon’
de15 a 20% ésF-nousn'avons
pas d'agents. ;

De

  

  

 

  

SEC. <1.—Toute chemirite dont le |

Ladouceur G.-E.'
Rtrel Oscar 104 9-10
Bourque Robert 101 1-10!
Ladouceur Treflé 98
Nous appreñons qu'un ‘autre con- |.

cours du même genre. sera organisé sous

un pl 0 /
SEC, 42.—Aucune, chemiñée métal-

ique et reliée |

 

| LaBourse
PERD ENCORE HIER|  REGLEMENT DE TePE A Ad Chiffres fournis par Keating &

‘ ; —_— ' i Me¢Rae, Agents de change, 6 rue Hart,
LES PARTIES DJHIER CONSTRUCTION Les Trois- ivières-14 oui 1928
. ———— 3 . a .

Le Trois-Rivières a subi une autre - ;
défaite alors gue Québec gagna par . ’ A BOURSE DE NEW-YORK
2 à 1 dans une tjs intéressante partie| La division de la vile en zones, de : -
jouée à Québec: façon àréserver certaines rues à l’éta- Max. Min. Ferm.
La partie fut un v'ritable duel de |b'issenent de maisons résidentielles Am. Loc... 1361-8 13314 1351-8

\lanceurs, Gallagher «t, Moulton n'’ac- exclusivement tel que le nouveau code} Anac. Cop.. 46 453-8. 457-8
cordant chaçairi que 5 Coups saufs., … |de construction le stipulait, a recu| Aliss:Ch.'.. 4858 435.8 435-8 +
Fala RETOE PT Teel “rh e[|son coup dé grâce, au’ comité d'études
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Ttois-Riyiàres 000 600-001—1 5 1 |échevipal. Lo _ Bald. Loc!..12914 1253.8 12014
Québet 001 000 10x—Z 5 2| Une; clause Qu nouveau règlement, la Beth. Steel. 557-8, 531-8 557-8
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ton et Witt, , Tt ies de Ja Mtlon 11 devait être défendu Ch. Mot... 621-8 6144 21-8"
ee ~| d’erablirdes’ manygfactures, dos forges, Cr. Steel. 693, 67 69
A MONTREAL des boutiques, et même des magasins Brie... . 115 1044 114; PT: ct Mm. Robichon ct Lamy p'oppostrent Gen. Mot. T6 15% 16

, Le Royal‘continué sa marche, vic-|à cette disposition comme étant inap- Gen. Asph: 4044 -88%4 40
Yorieuséct il/est en ore,parvenu à ga- plicable dans les conditions où la ville Am. Can .. 957-891 -95 5-8
gñer hier une‘dure joute de dix reprises |se développé actuellement, M: Robi-|I. M.Pfd.. 327-B 314 32 7-2
contre Canadiens. chonsa fait observer que la villecom- Insp. Cep.. 34), 343 34 34
Canndiens 010 100 000 0—2 7 1 mente pour ainsi dire à se développer| Intern, P... 483-B 4237 433-8
Royal 100 000 100 1) 3 8 1|sur unc hauteéchelle, et que la partic Kenn. Cop. 383-8 377-8 38%

atteries: Lawson et Connors; Mc- centrale qui est aujourd'hui en grande Stromberg. 703 67 7034
Millan et Hopper. partie réridenti-lle sera avant Jong- Nor.Pac.. 724% 72 72,

témps envahie parle commerce. D'ail- P.-À. Pet. . 724 693-8 72
—— leurs, M. Arthur Béliveau, après avoir Rep. Steel . 515-8 49 514-8

examiné les pouvoirs de la cité sous ce Reading . . 754 73% 7555
: rapport dans la charte, attira l'atten- Sou. Pac... 89% 88 894

tion du comité surle fait que la loi n’au- Sou. Rail... 323; 315-8 3234
e Ue lle Ve torisait pasla ville à limiter les magasins Studebaker 113 7-8 ul 1137-8

' et lus petites boutiques à certains en- Texas Oil. 46 5% 4578
droits de la ville, cette restriction ne U. Pac... 137 13414 136%
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ad autres établissements se servant de; U.S. Rub.. 53 sl 5234
machines à vapeur ou à l'électricité. |U.S.R.S... 767-8 7547 1674
En conséquence, il fut décidé de| Van. Steel. 33 31 ke 3, 8

biffer complètement la clause 10 qui LME .- He 38 1-8 3137
se lisait commesuit: . - 2 : Z

—_ SEC. 10.—11 est défendu d'ériger ou Ste.War. 81 3-8 har 874-8
Le C. P. R. est défait dans les| d'exploiter aucune manufacture forge, M2. on . 1834 pL 46 3-8

ti écisi i he |boutique, aucun magasin ou établisse- |Mar. Oil... 4674 25parties décisives, dimanche n 2 “| Pr. & Ref... 4434 4314  443{
« ess -~ sement de commerce oud’industrie que:- = .

après-midi à la salle du Ca- conque aux coins des rues ou avenues êt- P. Pr. .… 374 364, 3
nada et aux salles de la C. suivantes: Bonaventure, gepuis ia rue Bosch .. 4134 40 7- 4134
."N. C. Notre-Dame lu rue St-Olivier; l’ave-

0. - nue Laviolette depuis larue Notre. BOURSE DE MONTREAL
ame jusqu'à la rue St-Maurice; Du . . +

BONNE MAJORITE Chateau; Boulevard Turcotte; Notre- apitibi Max. es Mità Ferm,
—_— . Dame, depuis duChâteau jusqu'à la} 4 L Sue. 2014 20 201-8321%

Le club de petites quilles C. O. N. C.|rue Ste-Cécile, Alexandre depuis Bron Ee 905.8 3914 GO A IE
champion de la première série de par-|Royale à St-Olivier; Ste-Julie depuis REBG sy
ties de la ligue de quilles de la cité al Royale à St-Thomas: Ste-Geneviève,‘ BES 2P. 211 2077-8 211-8à 4
défait dimanche après-midi le.C. P. R. de Niverville à Ste-Cécile; St-François-| Br Rr. 483: 481.8 483/27-8
champion de la secondeséric par une| Xavier, depuis Des Commissaires aidMm &S. 261 26 264 34
majorité de 91 points au cours des deux §¢.Maurice. - Cam Cem, we $15 8Wa 78

parties qui furent jouées l'une sur les] Le comité u repassé l'une après l‘au- BellTel. 12114 121 1214 %
allées du Canada et l'autre sur lesitre les 200 clauses ou à peu près du C.St.Pfd.51 5034 50 7-8 vid
allées de la C. O. N. C. . règlement, dont nous avons publié le Can. Car . 30 30° 293 à 30
La première rencontre eut lieu sur | texte intégral le 28 avril, et y a appor- DUR 26 76 7514 3 76

les allées du Canada et le C. O. N. C.| té les modifications suivantes: * Dom. T.._ 70 66 69 78 à 70
s’assura dès lors du championnat en D'abord le coût des permis de cone-: Laurentide 92 a2 92% à 94
prenant une avancè de 131 points sur [truction, qui était jusqu'ici de $1.00 [aur de C 9234 29

son adversaire. . - our toute construction, quelle qu’en x, : 1 ' 61% à 117
Cependantce fut au tour du C. P.R. fut la valeur, est fixée comme suit+ Mont,P. "11626 1162 1635, |

à triompher à la C. O. N. C. etil gagna Coût du permis: Price Bros.431%4 4314 £ 44 bid
par une majorité de 40 points. $5,000. ou moins :S LOOIQUE Rail 26 2514 257-8226

Le score final fut de 3293 points pour |"5000. à $25.000 L50( RP. & P..23 2°" 25-843
le C. O. N. C. contre 3202 pour le| 25,000. à 50,000 2.001 RCo. Li7 - 30c bid
C. P. R. pourles six parties. =~ 50.000 $ 100.000 . . .. 5.00 Sh. W. &P. 117 117 1157-83117

La plus haute partie simple d’équipe| 100,000. ouplus...... ...... 10.00 Steel of C. 25% 7414 751-83 U4
fut jouée par le . N. C. sur les! Permis pour l'emmagasinage et la Sp.R.C... 92 9215 92393
allées du Canada alors queles nouveaux vente de la gazoline: $1.00. . Sp. R. Pid.101 10034 101 à 103
champions obtinrent le total de 618.| ‘Pour la prix de l’eau: Tor. Rail.. 83 83 B2141 834

Jules Bergeron remportaies honneurs| (a) Pour chaque mille briques em- Wayaz. . ofd #58
de la plus forte partie simple avec 157} ployées.... .+... l0e{St, MP. .10334 103 1023
tandis que Onésime Héroux obtenait le (b) Pour chaque verge cube de St. M. Pois. 4414 41 1134314
plus fort total en trois parties avec magonnerié. de pierre ou terra 03 Arg. Gold. . 81 80 201-8481

. sue 116 A COtA.... 124. 21211210 ea... 086 . P. 19 à 3{
Voiciles résultats de ces parties: (c) Pour thaque cents verges super- DrvdenP. 032 1;

- ficielles de,prépi ou entre-plan- Tram Pow. 1413174
C. P. RC _- chers enmorticn: .,. - ca... .... .50C CU ee CS

. (d) Pour chaque verge cube en NOTES DE BOURSE
osthiCanade béton ..… L000 Quebec R mains de

| Rleau…. 2 — Ces quantités devront étre fournies: La Quebec Ry passe auxmains
Dumont .… . 85 101 132—318 par let propriétaire, l'architecte ou la Shawinigan et Julian Smith
Noury........... 99 81 91—271 l'entrepreneur. est élu président.
Bornais.. . . 112 107 L12—331| Les autres’ modifications sont les
Roy... : 142 107 105—354| suivantes:

ARTIST SEC. 15.—Si un propriétaire cons- .
533 505 550 1588 eruit en bois lambrissé en brique deux à une chaudière à vapeur ou à une four-

-Cc.o.N.C maisons ou plus, il.sera tenu d’ériger naise qui portera le tuyau à une haute
température, ne devra être érigée à
moins qu'elle ne soit.entièrement isolée
de toute boiserie mais du consente-
ment de l'ingénieur et de la manière
prescrite parla loi, l'intérieur du tuyau
de la dite cheminée pourra être revêtu
de brique réfractaire à telle hauteur
que ce dernier exigera.

La section suivante est enlevée:
SEC. 178.—Dans le cas où il serait

impossible de placer ces sorties et esca-
lièrs à l'arrière de la construction le pro-
priétaire sera tenu d'en construire du
côté de la rue, mais dans ce cas les
escaliers devront être en fer.

Les autres changements sont:

dansles limites de la cité devront être
numérotées de l’est à l'ouest et du said
au nord par la cité, les nombres pairs
étant posés àla droite et lesimpairs à la
gai che de chaque rue; partout où il y
aura des espaces vacants, il sera alloué
vingt-cing pieds pourun numéro.
SEC. 137.—I1 sera permis d'ériger

des garages privés ayant une charpente
en bois revêtu d'un lambris métallique.
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La Paton Mfg Co., la plus grande
et laplus ancienne fabrique de lainages
du Canada est passée aux mains d'in-
téressés qui touchent de près à la Domi-
nion Textile. Ceux qui se trouvent à la
tête de l’entreprise sont Sir Charles
Gordon, Sir Herbert Hqlt et F. G
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Pour vos

Placez voire commande, ici
. chaque- semaine afin’ d’obténis”

la ineilleure valeur.
: nous tenons en magasin des: .

1 din ries"‘de ‘choix et<notde ser:
vice de livraison vous apporte

. sans délai votre commande don-

. née par téléphone.

N'oubliez pas-que nous avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.
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SEC. 132.—Toutes maison situées [
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LAIT “PASTE
iNotre alt et motre créme

ipasteuridés "se recomman--
dentà tousles foyers par leurs

‘ qualités de purété-et de nu-
-trition.

Notre distribüteur passera
chez-vous; vous n’avez‘qu’à
nous avertir par téléphone.

Cremerie Canadienne

236 RUE DE LAVERENDRYE

Téléphone 199w
LES TROIS-RIVIÈRES- 
 —

  
l'Exposition Internationale
D'HYGIENE, des Congrès

ITINERAIRE: Montréal.
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PREMIERE EXCURSION MEDICAL
EN EUROPE :

Sous le distingué patronage de l'honorable M. ATHANASE
DAVID,secrétaire de la province, à l'occasion des FETES
DU CENTENAIRE DE L'ILLUSTRE PASTEUR, de

 

10 MINUTES ! -

Grâce à la méthode merveilleus
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- Pas de Souffrance Inutile:!-= qe. TO

Aulieude souffrir,pendant.des jours et:dës jotirset’
en-plus perdre untempsprécieux; jépuis, grâceà cette
HV CL Maures Sud! = So Cha

“méthode,” procéder immaédiatement au travail’ djob-

SE EI UE Ct as: .

-< Travaux-dentaires-exécutés

  

Scientifique et Industrielle
Interalliés du CANCER et des

DERMATOLOGISTES et SYPHILIGRAPHES de langue
française à STRASBOURG.Avec visites à: Cherbourg. au
Mont St-Michel. St-Malo, Rennes, Nantes, Tours, Reims,
Champs de Bataille. Vittel, Nancy. Strasbour:. Paris.
Départ de MONTREAL et QUEBEC le 7 JUILLET parle
magnifique nouveau navire “ANTONIA” (15,000 tonnes,
ligne Cunard). Retour le 10 août par l'‘’Ausonia’.

Prix $590.

20e PELERINAGE NATIONAL CANADIEN
MONT ST-MICHEL, :

ET TOUR D'EUROPE
EN ANGLETERRE, FRANCE ITALIE, SUISSE.

U

LOURDES, ROME

Liverpool. .Londres, Rouen,
Mont St-Mi-hel, St-Malo, Nantes, Tours, Bordeaux, Lour-
des, Toulouse, Carcassonne. Marseille, Nice. Menton, Mon-
te-Carlo. Vintimille, Gênes, Pise, Rome, Naples, Pompéi,
le Vésuve, Capri, Florence, Venise, Milan, Stresa, Mon-
treux, Lucerne, Strasbourg. Nancy. Reims, Paris, Montréal.
Départ de MONTREAL etde QUEBEC le 7 JUILLET par -
le superbe nouveau paquebot “REGINA’ (16,500-Ypnnes; de
la Cie White Star). Retour le 8 septembre, par:1e*#DORIC"

Prix $885.
Les prix mentionnés comprennent les passages tfansatlan-
tiques aller et retour. tous les transports en chemin®de fer.
hôtels de premier ordre, repas, pourboires, taxes, excur-
sions, guides, réceptions de toutes sortes,
toutes les dépenses nécessaires.

Programîtnes-itinéraires adressés sur demande aux organisateurs

LES AGENCES de VOYAGES JULES HONE
83, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL‘

N. B.—Il est entendu que toutes personnes, messieurs, dameset
demoiselles peuvent se joindre à l'un ou l'autre groupe.
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duDrJ-N. Paul Fournier quejeviens d'adopterjeguis

faire l'extraction des nerfs dentaires sans aucuñe

douleur et en moins de 10 minutes! Le mêmeprô-

‘cédé permet l'extraction des dents SANSDOULEUÏ .

En'me servant de cette découverte merteilleuse jePits

faire et livrer dans la méme journée tout tryaildefi

taire tels que-ponts, dentiers, couronhes,eté.:.

oute souffranceinüitile.
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| Edffice du palais de justice, LOVISEVILLE. Jf

sa.

illiam Sauvageau, née Annette Du-
. |val. La défunte était âgée de vingt-

Bon nombre de nos actifs cultivateurs| Neuf ans. Elle laisse son époux un jeune
sont à préparer leurs terres pour l'en-|enfant, son’ père et sa mêre, trois
semencement. Nos jardiniers sont aussi frères deux sœurs.Le’ service et les
à l'œuvre. funéréilles ont eu lieu lundi le sept

, courant au milieu d'un grand nombre
DELEGUE AUX TROIS-RIVIERES| de parents et d'amis. Les porteurs fu-

rent Messieurs Ernest, Clomens, Fred-
Notre estimé concitoyen M. J. Bte dy, Eugène, Joseph, Arthur Sauvageau,

Lebrun, Grand Chevalier des Cheva- tous beaux-frères de la défunte.
liers de Colomb de cette ville est allé| Mme Wilbram Sauvageau faisait
assister au banquet Flaherty. aux Partie du Tiers-Ordre et eut les hon-
Trois-Rivières, dimanche dernier... reürsde la société. M. et Mme Octave
EE — 1Massicotte, M: et Mme Louis Bertrand,
MARIAGES = [Met Mme‘DositHée Chartier, M. et
oe « , ,  }Mme Alphonse.Toupin ainsi que M. J. -

Mercredi matin a Été.bénile niariage Dbord necompagnaient le cortège en |y , 4
de Mlle Louisella Beaudoin fille de M. | habit de Tértiaire. B ; apTu

» 7 [l£milé Beaudoin, de.ceyte paroisse, à Un' Service très solennel fut chanté [git Nousravons.un ‘choix inté-
Cage : - Poy . 2° . “PM,Georges’ Massicotte, aussi de cette Par M. lechanoine P. Cloutier accom- ressant de garnitures élec-
MARIAGE TREPANIER-MOREINT |semaine dernidre & l'âgé- de: 32 ‘ans. | ville- Le chœur-des enfants de Marie pasné conime: diacré et sous-diacre de triques de toutes sortes pour
Eu 24 ; Le service a été chanté par M. l’aibé| de ‘cette villefit-avec succès les frais Messieurs les"abbés Paul Baril vicaire convenir à toutes los résiden-
Æä l'église St-Pierré mercredi dernier L. A. L. Dusablon,curé deSt-Pierre!|du chant. . - … ‘à l’Eglise'du'’ Sacré-Cœur, ShaWinigan, ces; nos prix sont, raisonna-
. J. Albert Morin unissait sa destinée Mme, Constantin laisse pdur pleurer Les nouveaux époux sont partis ¢f: Dollard Duval, étudiant eh théologie bles. ; "
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Àcelie-de Mile Lucette Trépanier, fille
de-Mme VveJ. Trépanier. Le mariage| tantin, et un jeune enfant à qui nous|  — Mercredi matin À aussi été, béni|

,

Disaient des messes aux autels la- ifutbéni par Te Révd. Père Tarsitius,

|

offrons nos sincères condoléances. [le mariage de M. Joseph Jacob, à Mile

|

téraux: M. L! Désilets, vicaire de Ba- | est fait avec ost par des élec- ‘ a ‘franciscain, qui Était de passage à St- Olia Lefebvre, fille de M. Onésirhe Le- tiscan et M. Albert Grandmont, pro- riclens compétents sous la COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
Pierre. M. Bruno Trépanier servait de
témoin à la mariée, sa sœur, M. Jos.
Morin, de l'Isiet, servait de témoin à
son fils La mariée portait un superbe
bouquet de roses thé et de muguets.
Pendant la messe du mariage, Mme

W:.J. Walsh chanta le Noel du mariage
et un “O Salutaris’’ fut rendu par M.
J. A. Frégeau. Mlle Anna Beaudoin,
organiste de la paroisse, touchait l’or-
gueet joua plusieurs beaux morceaux
de circonstance. Après la messe, il y
éut-réception chez la mère de [a mariée:
up grand nombre de parents et d'amis

ent présenter leurs hommages aux
nouveaux époux.Un gofiter fut ensuite
sefvi .à une , cinquantaine d'invités
apres quoi les mariés partirent en
K{pmobile pour Trois-Rivières d'où
sent prisle train pour un voyage d'en-
viton trois semaines aux Mille-Iles,
Toronto Niagara Falls.
. Nous présentons à M. et Mme J. À.
Morin nos meilleurs vœux de bonheur.
,:.=—Le concert donné mardi soir der-
nier, à la salle du Poste No 1, par un
groupe d'artistes de Montréal n'a mal-
hepfrusement pas obtenu le succès que
le:promoteur était en droit d'espérer
ézant donné qu'il y avait au program-
mièlesnoms d'excellents artistes canadi-
enset que les prix d'entrée étaient relati-
veñent minimes.
… Les, artistes que nous avons enten-
du:-avec un real plaisir sont: Mlle

sa perte son époux, M. Joseph Cons- pour aller demeurer à La Sarre, Abitibi.
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HORRIBLE ACCIDENT AST-TITE

La fille de M. Philippe Bellemare,
de cette ville meurt horrible-
ment brulée.

Dorilda Bellemare, ‘âgée de 15 ans
fille de M, philippe Bellemare, de cette
ville a été brûlée à mort, mercredi, le
9 mai dernier, vers les 4.30 hres p. m.

malheureuse était à faire réchauffer du
lait avec un petit poêle ‘’sterno’’ (com-
munément appelé: canned heat) elle
était à l'emploi, comme servante, de
M. Wilfrid Verrette, Gérant de la
Acme Glove Works dc cette ville,
quand, en voulant éteindre le feu du
petit poêle, l'élément destructeur se
communiqua à ses vêtements et lui
brûla horriblement tout le corps.
Le docteur J. A. Grenier fut immédiate-
ment mandé et donna ses soins à la
malade. Malheureusement les bles-

 

dans de circonstances tragiques. La

febvre de cette paroisse.
L'orchestre des Chevaliers de Co-

lomb fit de la superbe musique et le
chœur des Enfants de Marie fit les
frais du chant.

INSTITUTRICE

Mile Marie-Alice Cloutier remplace
Mile Olia Lefebvre comme institu-
trice au Grand Rang.

DIVERS -

Madame Jeseph Leducet Mlle Corin-
ne Veillette sont allées & Grand’ Mere
ces jours dergjers. . .
~Le nataire J. Philippe Germain

est aussi allé à Grand’Mère ces jours
derniers
—Mme J. Bte Damphousse est allée

à St-Paulin dernièrement assister aux
funérailles d'une parente.
-—M. et Mme Achille Lefebvre d

Grand'Mère étaient les hôtes de M. et
Mme Lucien Lefebvre ces jours der-
niers. >
—Madame Benjamin Marchand, de

Cochrane, Ont. est en promenade
pour pquelque temps chez son fils
M. William Marchand.
—M. Théophile Thiffault est allé

à Shawinigan Falls ces jours derniers.
—M. Uldoric Trépanier, de Mont-

réal était en visite chez des parents

et frère de la défunte.

fesseur au Séminaire des Trois-Rivières.
Assistaient au chœur M. E. Brunelle,

curé de St-Luc et M. J. Baril, vicaire
de ia paroisse.

Conduisaient le deuil son époux M.
William Sauvageau, M. et Mme Té-
lesphore Duval, M. Donat. Duval, M.
Jules Duval, Mlle Marie-Ange Duval.

Nous awons remarqué dans 1'assis-
tance: M. et Mme Urcisse Sauvageau,
Mme Dosithée Vézina, Mme Ernest
Sauvageau, M. et Mme A. Bourbeau,
Mme Clomens Sauvageau, Mme Jo-
seph Sauvageau, MmeArthur Sauva-
geau, Mme Eugène Sauvageau, M.
Adolphe Montplaisir, Cap de la Ma-
deleine, M. Auguste Baril, Lauzon,
M. et Mme F.-X., Massicotte, St-Pros-
er, M. et Mme Philippe Baril, St-
arcisse, M. J.-A. Massicotte, M. et

Mme Xavier'Jacob, Miles Angeline ct
Isabelle Massicotte, M. J. Alphée Mas-
sicotte, St-Prosper, Mlle Lucile Baril,
Ste-Geneviève M. et-Mime A. Gervais,
M. Alfred Gervais, M. Joseph Beaupré,
M. et Mme J.-O. Bergeron, notaire,
Mille Jeanne Jacob., M. Jean Jacob,
M. et Mme R. Carignan. M. À. Ga-
gnon, M. Théa St-Cyr, M. et Mme
Emile St-Cyr, Mlle Jeanne St-Cyr,
M. R. St-Cyr, Mlle Agathe Duval, M.
Edgar Duval, M. et Mme J.-L. Cari-
gnan, M. Philibert St-Cyr, M. J.-A.
Turcotte, AN. et Mme C. Marchand,
tous de l'étranger, M. ct Mme Lucien
Charel, Mlle Dora Charel, de Cham-

Le travail d'installation

} direction d'un expert.

TELEPHONEZ A 603

P. ROCHON
Entreprene ar-Electricien

{ 21, rue Badeaux,
î Les Trois-Rivières.

 

   

 

 

 

  
   

Assurances pour

AUTOMOBILES

… Agents de Changeet Courtiersen Valeursde Bourse. CC M :

“NEW-YORK ET CHICAGO: | "V+ = .

6 RUE HART,

 

  

 

       

 

fructueuses.

 

La Caïsse Populaire
“DES TROIS-RIVIÈRES ‘
 

Est de toutes les caisses populaires de la
Province celle dont la situation financié-
re est la mieux établie et dont les opéra-

. tions pour l’année 1922 ont été les plus

THOMAS BOURNIVAL, Gérant.
LISEZ-SON BILAN DU 30 NOVEMBRE 1922.
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sures furent trop grandes et l'enfant |Ces jours derniers.Câmille. Bernard, soprano. M. Gérard expira vendredi matin, vers les deux —-Le docteur Emile Lacoursière et plain, M. l'Inspecteur Rochefort avec La confiance ne vient pas sans
n, ténor, M. Rolland Poisson, h ’ ; ; : 5 ps Clèves, les élèves du Couv 1 les preuves.bo IAPC y : SUS eures, dans d'horribles souffrances. M. Ovide Lacoursière sont allés à |ses élèves, les êves du Couvent, les

vio onniste et M. Aldéa Lussier Plapiste Cet accident a vivement ému toute Montréal dernièrement assister aux Enfants de Marie. Assurez votre automobile hrm - - : "--Mile Bernard posséde une. elle notre population qui partageles peines| funérailles d'un parent. , Lafamille a reçu un grand nombre de dans des Compagnies connues + …
voix et elle est une excellente diseuse. de la famille et de M. et Mme Verrette, Madame Léon Brunelle est revenue témoignages de sympathies parmi les-|}| et responsables. Téléphone Bell 105

 

touf au plus peut-on lui reprocher —_ d'une promenade d+ quelques semai- quels on a remarqué:d'évoir parfois une mimique quelque LA “DRIVE” nes à Montréal. auetaues =e Tributs floraux:—M. et Mme T. Arthur Spénard £peu exagérée. | Mille Aurore Chateauncuf est al- Duval, M. et Mme D. Duval, M. ot al GEORGES DESILETS
22M. Gérard Poisson a une voix assez La Cie. D. Rouleau & Fils Ltée a|lée en visite à Shzwinigan Falls ces Mme Sauvageau. Assurances Générales [ - E

Prières:—Par les Séminaristes des 42, rue Saint-Pierre,
Téléphone 456

Les Trois-Rivières

ftéable à.entendre mais qu'il ne pa-|co é à fai i ours derniers.
all "pas manier avecune parfaite ai-|Seybillois.ctcestravaux ss fontsousdes |. —M. J. E- Massicotte est allé à Trois-Rivières, les élèves de la classe de
sahce,Cependantil a très bien rendules hrureux auspices, la température et la Grand'Mère et à Shawinigan Falls ces citrquième, les collégiens de Champlain,

nspns qu'il avait au programme. ore des eaux aidant considérablement jours derniers. Messieurs les abbés. G. Baril et C.-i.
entr'autres: Malgré moi, de Pfeiffer. et 13 tous les travailleurs — M. Prime Gervais est allé à! Bourgeois du Grand Séminaire, Qué- En face du Monument du
‘es yeux, de Rabey. De M. Rolland ’ ’ Grand'Mère dernièrement M. J. Bte|bec, la famille’ Dasithée Vezina, les Sacré-Coeur

Fils et Successeur de Feu

GEDEON DESILETS

oisson, nous dirons tout simplement
ceci: c'est qu’il a sautenu de superbe
façon sa réputation bien tondée d'ar-
Liste.
-.Mlle- Bernard de méme que MM.
Poissan ont été chaudement applau-
dig'et-ont eu les honneurs de plusieurs
rappels. L'auditoire leur était certaine-
mént très sympâthique:il est dommage
que cet auditoire n’ait pas été plus
nombreux. ;
; Au‘piäno, Mile Aldéa Lussier s’est
mohtrée - artiste comme toujours ct

ILS NOUS LAISSENT

M. et Mme Napoléon Rondeau doi-
vent nous laisser sous peu pour aller
demeurer à Grand'Mère.

TRAVAUX DE VOIRIE

Notre Conseil de ville à sa dernière
séance a décidé de faire construire
un canal d'égoût sur la rue Du Cime-
tière afin de satisfzire aux exigences de
la Commission Scolaire pôur notre

Lebrun, a fait ur court voyage à
Macamik, Abitibi la semaine dernière.

—Plusieurs Chevaliers de Colomb
de cette ville sont allés aux Trois-
Rivières dimanche dernier assister
à l'initiation des Chevaliers de Colomb.
—M. J. H. Nobert, de Grand'Mère

était de passage ici ces jours derniers,

COURRIER DE
ST-PROSPER

familles Clomens, Joseph, Arthur,
Ernest Sauvageau, la faraille Aug. Bour-
beau, la famille J.-L. Carignan, la fa”
mille Georges Baril, Arthur Gagnon et
Jos. Gagnon, la famille 1.. Chorel,
Milles E. «t M. Lacroix, les familles À.
Leblanc, P' St-Cvr, F.-X. Marchand,
A. Gervais, M.« Maréhañd, Théo. St-
Arnauld. Mie Juliette Carignan, les
[amilles E. Perreault,” H. Bailly, IH.
Grandmont. Théo. Marchand, “J.-B.
Leblanc, L.-E. Beauchemin, Octave
Mas£sicotte, Jos. Brunelle, H. Beau-

     
 

 

 

 

  Du lirige net

et qui sent bon

Voila le travail du savon
 

Agent d'Assurances

SPECIALITE : ASSURANCE CONTRE LE FEU

  

Bureau No. 147 avenue Laviolette, -- Les Trois-Rivières.|
N. B.-Un appel au Téléphone No 105 évitera tout déplacement

aux assurés °°

3
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Fai ditoire Juia gertainement décerné nouvel Académie construite sur cette douin, pesGrandmont. Jes--E, Cari- eo caeeeiD
Vrié; bonnepart dé ses chaleureux ap- rue. Ces ‘aux ou. ; . . |@nan, R. Carignan. E. Grandmont, —,

ine p 4 rue. Ces travaux donneront Je lou Mme Roméo Carignan de Champlain H._Nobert, Docteur Massicotte. enplaudissements. |, : yo
“En somme, au point dewue:mysical
là soirée a été bien réussie mais sous le
bu rt financier le succes n'a été ni

ant, ni encourageant.
L'—Mardi soir, un incendie se décla-
zait au moulin à scie de M. H. E. Howe
sur l'île Melville. Le feu prit naissance

ns'la bâtisse des fournaises au-dessus
desquelles l’on jette les copeaux prove-
Bant des planeurs. Le gardien venait
d'allumer'une deces fournaises afin de
brûler une certaine, quantité de cus
gopéauxpuis il alla faire sa tournée.
A oh retour; il constata’ avec surprise
que lé feü faisait rage dans l'amoncelle-
gient de copeaux et il s'empressa de
fünnèr l'alarme. Nos pompiers se ren-

Vvrage#à plusieurs de. nos journaliers.

SEANCE DU CONSEIL
Une séance spéciale du Conseil de

ville auralieu probablement le 15 mai
prochain.

EMPRUNT DE $95,000.

le conseil Municipal de la paroisse
a voté dernièrement un règlement d'em-

HAUSSE DES LIQUEURS

. Nos fäbricants de liqueurs gazeuses
ont augmenté leur prix de 15 centins

prunt pour une somme de S95,000.00. |-P

est, depuis quelques jours en prome-
nade dans notre paroisse chez son père,
M. George Baril. ~

-—NM. Honoré Perreault est de retour
d'un voyage à ia Floride.

-Le tesnps du sucre est maintenant
terminé. La récalte en est assez bonne
malgré lasaison avancée ot elle a com-
mencé.

-—Les exercices du muis de Marie se
font à sept heures le soir, vt sont survis
ar une nombreuse assistance. Le

chant est fait par les enfants de
Marie.
—M. Diomède Houde des Trois-

Rivières Ctait de passage ici dimanche
dernier. ’
Lundi le sept, cut lieu l'inhumation

Sympathies:—Mme Ernest Dro-
let, Mme V. Chartier, Milles Florence
Cossette, Alice Brousseau, M. et Mme
L. Laganiére. .
Nous offrons nos plus- sincères svm-

pathies aux fanilies Sauvageau et Du-
val. :

 

La ville de Londres possède vingt-
deux quotidiens. :

 NAPO
DEMANDEZ-LE.
SE VEND PARTOUT.
ra
  

 

 

   

0. CARIGNAN & FILS

pe

LA MAISON"=|

24, RUE DES FORGES

Agents locaux pour la fa-
meuse huile d’alive française
PUJET. : te bem

Bidon de5 gallons.

Bidon de 1 gallon,  EE Bidon de 14 gallon.

Achetez Votre Pain

ditent immédiatement sur les lieux|la caisse par suite de la hausse dans le
grecda voitureaulomorile 3 boyaux|prix du sucre. :
ag

des corps qui avaient été déposés dans le

uelle sc-trodvent deux réser- -charnier cet hiver.   Bidon de 1 pinte- + ~'-

»
SR = -

N : ‘ .
LR A mem tetas we LT

“ -   
 

 

 

  

 

i fs.de-35gallons chacun dontle con-| DE LA PROPRETE Lo ,
enu suffit éteindre ce feu. Grâce au . . : - - chet Bidon d

‘aitque la bâtisse en question est en| La presquetotalité de nos contribu- - Coy ET SE idonde 1 chopine

éiment, les ouverturesseules étant enables ont fait une toilegte marquée Quatre vingt cing pour cent, des ~ 0 ; .De Nous : le tout mesure impériaele.
bpis, mais surtout grace a la prompte [dans leurs cours, caves, hangars, etc. - fra es des-ipombres le so t des mem- ” == 2 oo

artixée des pompiers et à notre excellent afin de se conformer aux exigences du bresqu côté gauche © sont des sp" uses = = " fl- eut délicioux'et il ne s’en EN GROS ET EN DETAIL
¢ de’ tion contre les in- . : ° ’ . 2225 ES A YY

ati, un Terquiaurait pu causer >, = = fait pas de meilleur! Prix spéciaux pour'toutle
in véritable désastre n'a occasion a }s = Pa D2 plus, souvepez-vous molsde. mal. Qualité .-igas
‘utquelques dommages insignifiants. - = = Mefies = 2 tré i léni fo... 2e: 210%.

Voila certes un exemple qui est fort - J EE AHE ; 4 FediaRivisres rt dos bons EI à 1
fassurant i it te mr langers des Troha Seuls agents. pour diqueurs
“>-Chez M. Henri Lessard, bloc Gi- % À es VE . fau avant tr enCOUERS or douces de Christin &Cidide"älté:'2ème. rue, un feu se déclarait = a . lin ustrie:Jocale si l’on désire Montréal, Ginger Ale, Crepm |
mbreredi. dernier dans une chambre - Le ; l'ingustrie! le’progrès de sa Soda, Cidre, Soda. Watay, *

N ekfvarit de garde-robe, Les pompiers se I LE ville. Ginger beer,Lemonet:Orans
témirent sur lespeut et Eteignirent ce . i _ ) - ze Crush, Vienna Water. =~ §N

encement d'incendie avec un ex- 1 | _
bres chimique. Les dommages . se  

  
  

 

PAWNDE QUALITÉ
LABOULANGERIE MODE RKE
17 VOLONTAIRE

DPHONE321m TROISI RIVIERES

cofisistent en vétements brûlés et un
peurde dégai par la’ fumée,
“= himeFo X. Béland cst de retour
“népromenade dé'quelquasjours chez
ès:parents à 'Maskinongé.

+ .—M. et MmoGeorges Baril sont ar-
ivEsceéfte semaine de Lake Wales,
bride pù ils orit passé l'hiver.

SISSKE et Mme J: H. Valiquette et M.
ét>Mime, J. A: Bernier sont allés passer
qhieldliesjours à Montréal oùMM. Vali-
quêtte et Bernier ont dû se rendre pour

ifes.de la villes © :
—Plusieurs, Shawiniganais sont allés

{ 30ir auxTrois-Rivitrea pour assig-
1s céniérénre du REvdPere Sanson

entMlaitres Mmé(Dr) Adj. Deschines.
M:Vabbé. H. - Béland, MM. J. 'H
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EPICIERS '

| LE TRACTEUR:
\ “CLEVELAND” 2, Rue Des Forges, 24 |
ONIAL HIDE GO. = Peut-faire tout le travail. pes rr or "ny

Le tracteur automobile peut accomplir-toutles'tra="@| 1); ay. ET 2 0 TTT
2vaux, spécialement -quarid -c’est un ““Clevelahd”.. Cette Ju. :Nous Yecévons tous les Joursnotre “|:

“ marque de. tracteur:est d’une construction:spéciale qui 2} bjr 1 17 num de à mu 1 1 A:
permet d’accompitrune foule de travaux quidemandent boa NOUVEAU STOCK'DE- .— -. ‘|,
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COL127°° <JOS:RIVET, GERANT,..

L
E

=

I Apeiermement: 33.35,rug: St:Gevrges,
     

 

Vaillfueite;etJfA.Bernier. a it | -
NE ari oeron EI Laer tees RE EEA ecIR E . érèe effort. : 131] a mn n-'e.ss-m.5 A vgame mmÀLEeeeeaae|THEMEN Lset 1 |-GRAINES-DE SEMENCE|!euonce ige fancaies. dei 7 éme eé s7e5 local spécielement ariéhagé. AS :- Surla ferme,lecultivatestrapversles servicesdtun, jamal 9," : VEMERGE |].
Se ileLordfilede MineVos bilippe ||:UN ROUVEaU-Ioca spécialement aménagé. if, |& tracteur inestimables ét doubléralerendementdesatérrésre: UL AY oead0
oft-avecM. Just. Tetellier, de Qué |" === SEE ee EE  —— lg toutse fait mieux et plus vite. TL ERlE ‘etnotre:pssortiment-est: meillenir: ce {
ez. Le: manageauralieu-dans'ie cours - Les exigences d’un commerce toujours:grandissant rious NN oi Iq neux TUTEEIGnTaRe endu Fais de sentembre prochain. / : ire. va ous avons justement quelques- .deces fame To Net ce PET 55 TrtUM. ot Mme Edgar Bournival sont a-| ecusJocalplusapproprié que celui que nous tracteurs que nous offrons à des prixintéressants: His sont quejamais. EN VE.PP en parfaite condition n’ayant servis que pour:fairg quel- EK : — PS LES ËNésaux- Trois*Rivières mardi dernier.

Rivne EdmondTurcotte, des Trois-
es. étaient lun ernier en pro:

men: 0. Thibodeau, +

 Nous avons donc fait construire ‘un entrepôt spéciale-
mentadapté à notre genre,decommerce et bâti selon les meil- ques démonstrations. ,Venezles:voir,dèsyotresprochaine-

visite aux Trois-Rivières. Vad Sal Valle pis . LAPHARMACIE WILLIAMS| 
 

          

 

 
  

-fnengde chez M_.J: 1 ; icables au de tel :
2Æl'abbé Eugèné Villemure, cu- rsidonnéesapp} cables au commerce peaux Le’ ‘que i. i . |

rË. de. Semi-Ventura, Californie, est oo : CL . . ; _ Là; ,. Yenifos Joursdenriers rendre une se- ous gecuperons Sadocal3martiduler[mai et®hous de- © O B PFi5 . ! 5 Ce ie Ê
épnîle ‘visite: ses nombreux amis de mandonn tous nos cligriti - dre. . à 9 : = ne ‘ Ÿ Bs = > aan + =

Savina Falls:avant, de retourner 70" ; : om me CT ReT : 20-22 rue Hart, Téls. Nop 1 ot 1134. fi:
3454 paroisse: - I NanDis a a atk - 2 : LESet ACCESSOIRES ‘””. RARE atts a oa han pg niareLENappe Rue-Ste-Elizabeth,. - - Coin Notre-Dame ii AUTOMOBILES» ques 722 A podr[ésrorpaidos MORE vourS bete”| ;

; Tried mat “ont Dane *coli : à Lo Tar yee = 254 We ! i ays : LE Prat . stam 08.39 : aE ~auths™st “Ll the” 18 -

-aGsdaMme ge ty ! LES” TROÏS-RIVIERES. ” « Rue.Champflour, Les Trois-Rivières, SL RLS 4 EN 8 EL es = Wao YT LaHAVENE ES

: ‘seph:C istantin,vdécedée alafinde la |L: i = ; = ; : > AGAR He mourrirro ems = Tn gu
i) Lv IE 2° : ; ; se L - " vos NTR ~~ a ; j " i Te ° i ] or > : ’ _ = = ' ‘ z ’ ) ve ee

REN : # + a. | 1058 oa à ‘ RRC
a | ! \ 3; ÀA . : & - ; Lo (an 



        

   

      

Ca . Co Sgwe

coe : A UNE a =+TS ’ A ! 0 5
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IR parte 37 ] [RTSvdry YTvitetear, FEAIRS TSea TeSeaSasPAsraeanes

as Tea mo ee : duvicar¢ ausendorsconfi,Sans Yésignation et-les joiés que procure 1'ee ineffacablex dans lesannäles du mondé
MB CABLES PLIMBASTIRLALIT} Nore same {pug ar me mpriinns 1. Bl 4 Ja LE À t . me ; . a+formédes ~ "
ee — = ifreefra 77gélbressectisacetecte n VelrangernoroblefspayJehieide iI Lf otre filsvolis seraun jour rendu; valng,des orateurs sacréset profanes

corefé, 4 recrue te, n dern . I union i} n'est” pas’ ' encore, lui qui. t,.du-plus vi t 1
7 qi y = en ‘toit çe que Diey a mis de plys cher douffié taFoi. Son am blancheàpris dos & du 2 ing 8: Veuiliot, ©

et de.plus sacré au cœur des hommes, son essor vers la patrie céleste, Vous Lamartiné, Chateaubriand, .- Bossuet,
puissance suprême qui commande |reverrez là-haut, Courage. mère chré-| Bourdaloue, Massillon, Tyer et
souverainement à tous lès êtres, pa- tienne chaque jour qui s'écoule vous|Montalembert sont. autant ‘de génies |. C
trie! ton nom seul suffiL pour houle- ra prde “de.la réalisation de nos’es- dont la gloire immortelle réjailiit sur if n'envie pak la Plums € pobies; §
verser l'univers. nces.‘Vous lé reverrez enfin, ce |nous qui sommes d'origine fr ise. - |l‘Horneu= des‘rnoblest’et ‘des gtande:

11 L'on peut tout sôus l'influence du|file unique, dans un rôyaume où la| Notre race estfièreparce que, quand | NOR. je n'envie rien, Cir,possédés; drl
‘patriotisme: pour mieux nous en con-|souffrance ne pénètre ‘pas puisque l'elle est.liée par des serments,ele les cœur yraiment Canadien;; suffit ‘por
Vainerg,, (ränsportons nous sur la[c'est un royaume de. bonheur et de|observe toujours scrupuleusement, |te dirgnotrc amouret notre-cespettfp ss
acèpe d'un.champs de bataille. paix.” ; même si elle reçoit des mauvais traite-|' Tif és pour nous grand Roi

Le clairon.vient de sonner là.charge.| Ainsi par la Foi, et la mère conso- ments en retour de ea fidélité. C’est parure. d'érables, germées du soi béni
Yoyez-vous ss soldats qui bondissent lée attend avec résignation le jour bé- ainsi qu’en 1775 etfen 1812, elle a re-|rougi jadis du sang de nos afew

’ c

     

 

Pour chanter tes Jouanges 0, Canades.

 

  

 

    

 

  

  
   

        

   

‘attaqu fondent, sur l'ennerni| ni oùHl lui sera donné de,revoir cefils fusé de se joindre aux Américains dans Et quelle beauté que ton fleüve
. pour Je déloger dés positions straté- chéri. ; . une révoite contre l'Angleterre quoique| tesque! ‘Nappe étinc :lante ‘sous le.

gaues qu'il occupe? Les bouches de. Dans nos crises morales comme dans l'occasion eût été excellente- pour re-|!lei) d'or, “large ru%an argenté “au
—— Qt onze vomissent.le fer et le feu mais |les plus angoissantes phases de notre|conquérir notre liberté. . rayons de ta lune, où mir Jimpid
A| n'éfir Yetois cen braves qui tenaces, existence, la vie ce passage fatal de la. Elle est vaillante parce:que, sans |refiétant les étoilch. CTTala

Lies . of 4 ohslints, formgnt sans cessc de nou- |lumidre à l'ombre” nous serait-elle äe laisser:abattre même danslesjourg| Nous admirons123 chalnég-dé-mona.
| veux rangeJusqu'à ce que la victoire | supportable, si nous n'avions la Foilies plus sombres, elle a sans cesse Tujté|tagnes,tes chutes magnifiqites,, uf}

ROITA: . SANTE ’ MON PA - Xe né laisse ppintde doute. qu nous soutient et nous éclaire ? pour l'obtentionfde privilègesqui“bien'isites-pittôresques. Aussi, la beaüté dat
¢ bd $ PE RY, Main urquet cet élan spontané,| Assurémentnon. Nous avons là la preu-| que dûis/ ne luifétaient, pas reconnuë.infinie. O Canada, gloire de nôtré-

9 MES Y $ irrésistible. qui Îie.et emporte ces com-| vé indéniable quela religioncatholique "Crest Lafontaine. qui -prononce_eñ,[gucil, fierté de notre race! =.

MEPS » alt | AMOURS… i pagnonsde 1a. mort 2Pourquoi font-ils estbelet Biennotreunique 2Ppui Chambre deÿrigoureux -disconra où # | Sousl'étendurd denotre belle1g
= hyd Ta * + 4 proeH - ; ' si nde ité ; - , © igion, s À a foi vi .

EOP JEN IY Ceti dstpas. unevréclamie:pour les], Rien une gra mérité au g rend la défense du Bas-Canada. c’est| ligion, tu nous enszignes la foi vive €
TC. TA Moiliey -de- tels périls? Qu'ont-ils donc Car nous constatohs chaque jour que+: . : A ee Là It 2 i . Cartier, Bédard, Augustin- forie, afin de résister. aux peuples im-

yn médecins, c’est un appel au bon sens: CY 14 - |enretour ? C'est qu’une nation voisine| les incrédulesaux prises avecles mêmes Refar 5 dia { 3 i nous li ‘de ru combats’mode” is quéldues antites- diet à-la  fuâticé : i "ome 2 TELOUT:€ VO e U qui revendiquent,fière- pies qui nous livrent de rudes combats:
a en bonGepuisquelques l'on voit ot a 2 Justice de la Canadienne, Ge PRA quilna êté donné deGoujor àafjâque l'honneur de leur patrie, et difficultés se laissentafler à un subtile mentnosdroits et énoncent.sanscraînte Rais. nos Âmes savent lutter vaillam--

80 lestables,de. toilets ‘des élégantes, pense e oan e,surtoutuidt ché de 1a dépouille fete des (los sans tarder ils, brûlent d'effacer Jes ferragement puis ont-recours à un ljeurg opinions quoiqu’on les menace| ment,et nofrecri de victoire estVive
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Tpagner. Paris ne lui souriait pas, elle {chez vous LL € enchanteresse et du décor imposant [titre officiel, s'étant “promué d’elle- occupations:et - des. di tractions si 3
Reims mannan amananmamnmmemmnaonanmmammammamma same préférait Tullins, Lo -.>Et tu vas bien? \ , |des montagnes. Le foyer natal produi- méme au rang de sacristine-— elle rem traires aux goûts vais as
po . ) > ea i, Charlotte avait aussi fait .quelques| 1 était un peu amaigri, pâli, parais- {sait son miracle habituel, elles'était| plissait - à la: chapellà-des Ursulines, y| vaillait-il? II n'svait ‘rienpublié ei
“20° : juste manière d'envisager les petijes|tentatives pour ‘un commerce suivi [sait inquiet agité. à / fgentie renältre, soh cœur s'était apaîsé,|aidant aux arrangements et décorations| puis sôn mariage, sinon le pub ad
A . - i jhertés qu’on prend avec l'état civil/[avec Mrs Pattisson. Elle espérait trou-|  —Très biens. Un pepdé tristesse Ini restait séule- que- nécessitaient “lé- service:du culte [te de deux amoureux”, “œuvr
: —Vous avez de Mosprit,Monsgieur[me voilà rassurée. Imaginez-vous,, ver auprès d'elle, sur les deux voyageurs * 11 _se levait. ment d'être séparée d'Henry. \ ” pré TS; : ; y | et la succession Snnuelle desfêtes. Aqui était passée presque ina
Nauüel, je ne détésté pâé l'esprit. Mais mon cher monsieur Naudel—je ‘vous| de plus amples détails que ceuxque lui | —Nous causerans de tout cela àloi-| Lorsque. Naudel fit.ses malles, M.} ‘Toutes deux étaient ainsi. de très Sue. Elles seseraient onsglécs,sank
de n'est pas sérieux. C'est comme si fais une confidence, que cela“reste en| donnait Henry. Mais elle fut déçue. La fair. J'irai te voir là-bas, chez tôi, ma let Mme Dauverne n'étdient pas encore obligeantés et zélées intermédiaires eur exil, par l'échode sucéts-grandi
Vousme disiez qu'il-yn*deux manières| tre nous,—jmaginez-vous qu'avec unë| dame ne | entretint que de ses trayaux |bonne petite sœurette. Pour l‘instant [rentrés. TI était plus que probable |entre la vie cloltrée que menaient ces f-zants. Mais il sè.taisait: Sa gloire -8u-

e faire fortune: l'une en travaillant [ténacité -qui vous surprendra, man héraldigiies. plus absorhants,depuis les ie me dois à mes invités. , . |Qu'avec l'hiver le branlede l'hôtel de {dames et le mondeextérieur. Au dehors dissait, une nouvelle éclipse. Et. potes
par lé bon emploi dèsesfacultés et de [gendre a refusé mordiéus qu’on allon: perspectives limitées que lui avait ou-| 1] s'échappait. l'avenue du Bois s'allait remettré à [d'autres corvées charitables les atten quoi mettait-il si peu'de hâte a:rapéelé

“À forcé ide. ses. bras: ; l’autre en cs-|geât son nom, in petite adjonction verts le savant M.Naudel. Le cheéva-| Mais la maisonnette de la rue Notre-{ronfler, et que la pauvre. Charlotte |daient: les visites à l'hdspice, au ché- «2 sœur? I! semblait, sinon s'a ats
.éroquant. Teen ES EU d'une apostrophe. C'est très bien. Nous[lier de ln Rochebrizac était d'ailleurs

|

Damedes Champs attendit vainemént[n’enserait pas’ plus heüreuse. -- ="; |vet des malades, où elles mêlaien aux

|

dir; dumoins.he pas fran: so “dé

+ ;; v=Ihi-ch! dit -Naudel, -s'amusant.à

{

nous sommes. rendus. Pour. tous les rentré en grâceet ava ris sa charge. |sa visite, I} était. trop aceaparépar;sa| C'est alors qu'ayec sa grâce aimable

|

friandises les paroles de; paix e tS es-

|

Son” Sloignement.. B®enfin; ggaalte

* son: propfe. paradoxe, lan comparaison

|

faire-part distribués à Paris, danslj Dufond. de l’effroyi pnisère ‘où illvie .nouvellé. . + 1241 Ce _|la jeurie Clémentine intervint. * ° poiess leur présence jui misaite à |fevertaitont

00

1211 TIR TESTSS

: sérhatVaise-Voyrz-vônsqu'of

|

Province Gn's'est conforméisa volonté

|

était retombé, la ‘clitRngionde son ILgvaitausurplusoublié sa promes-j —Attendez qu’il vous” appelle, ma |l'où dirqui. cer! ÿñ ie nissait |" ; dca at

reinebesmennpde-Yorigme de Yar- |Muis pour-ceux lnncés-tutremer, ang

|

erreur dansle débat avec Mrs Pattis- |se: ‘Partout où je serai, tu seras.. Ta-[chère amie, et restez avec moi, Ici où|les. jeunes filles. adultes-de la. région-] voilé ‘par: l’ahat-jour.:soûriaté*

: AL? Le respect, I'universelle considé- les peux Amériquesct lescolon = Sesthehalle ‘voit dEnina placehr marquée naiere Ei 12-has,puisau est pas àPais, pour y,apprendre toutes sortes detra:| cieusement.. Pauvre. Charfortel.

“fton’ ; Why Joute,;vaut=i]

|

où

la

chose ne regarde quehotis— lag [ses thes, che gvatt po [Charlotte naval nulle eave,de en tvaus s guère plus éloignée. Et [vaux, la bonne tenue d’ age, te. Clémenting! Elle avait tout -bi
4 on oanee St Fontespl © grand 1 AW momenton” Charlotte se levait

|

faire fehsofvenir. Rien’. fic d'attirnit

|

vous. êtes -bien ici, Moi je serai si heu- Un ménage, sg

à

vre Clémentine! Elle avai les b
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NC A Le discipline et son économie. Cela. leur-| Mais i T RTpia)
ais, partout où. ilssexmontre, cLdg [ce qui-tient ydes d'Aÿverne, d'Anjo! à clletirouvaitile*tempsdé luisjetèr: . :"fxtéchue dus Bois. “Elle comprätiäit -qué [reuse! Nous pepserons 3.ui nous pari

|

prenait_beaucoupideteins.Du prey MaisÀfattait attendre Inf ni!A

 gubique dureulvienedhul. de EEeens.Veuillez à UT —fout: va bien:i1ls me:rapnortent [sbn frère-ne lui apparteñaît, plus. dj. (leTOnS deluiS hous.priérons pôur lùi!{mier office du rutin ala paredu Re : —Ouft disalt-elle en:jetäritsan”que
* “Bes Jains, des engrais chimiques. [rent honorablement. Veuillez m'o Tit des bläsons dé la Chine. C’est mérveil-| Et ainsi, peu à peu, lesliensse dis-|

_

Chatlolte Clait toute *désemparée. [chaque minute était remplie.‘ {| Vrage encore un petit. särrau"d'âélieyé.

E Lo cjrng > Ma Pattison. | lesbrasnoum sémmicsarrives. [ct mé

|

leux. Ce _ “_ (tendaient. Leurs deux vies s'en allaient [Elle -hésita, puis consentit.. - x.

|

+ Et tout:.celanéammoinsne faisait Mine Dauverne ñ'én. a jamais stant

LED rhs afkMal Soar] duigausbuflet..Cette cérémonie,d Tl,ne fut ns facile àCharlotte de[en des voies opnostes oùellesnevec|  Rouvait-elle. mieux faire? N'avait- {aucun fort à Henry, Pendant que le

|

fait dans sa vie. J'entendeDourJe au-
Ervecfaaliêlle, on toute oë*|êté lonfüe. “L'estomac me défaille. {joindreTHénty. et de l'entréténir seul à |rercontraient plus. Larupturequ’elle elle pas:trouvé-en Clémentine,l'être |corps s'agitat.au-plusintime d'elles: |t'esé cdhpour elle,elle sedérèn,te,

+ + gaiion, ln dameavoysit aimablement ce

|

Les jeunes mariés partirent, dès seul, Dès leretout,-cè fut,à l'hôtel de avaitprévue s 0 buat. = C0 Bo Ju lui rendait, enquélquesorte, )'image |mémes sa pensée,son image, veillaien€! [samanivelie ne.chdme pass: S730À AE ui avait fait et ¢r-dfs quil.atslapris: le, lunch: .-; = _, à [l'avenue du Bois, un roulement de rés|+. À l’êté; M. et-Mme Dauvernehuittà-|de son Trère,-dont les préoccupation

|

Et,- rentrées’ de-“ces- courses-“elles séf "y 2ae Ce dal SH?

w Ait un corlain Bri ot se compte| Ils allaieht passer leur-lune de mie] ceptions et'tde fêtes, par lesquelles M. [rent Paris et se mirent à parcourir les [les plus intimes et les plus tendres donnaient toutes à lui. .- ,-Les deux amies aient en: Jaz =

‘spar millions, il appelle nécessairement|en Italie, au bord des lacs, Puis, au et Mme. Dauverne prenafent’ rang, le] plages, où la fièvre et les plaisirs. parf-| étaient exactement, les siennes? Que| Charlotte au logis, reprenait le des. |320 Elle-apportait la: notegaie. À.
n:titee qui, comme une joyeuseäiigret- {premières brumes d'automne, ils s'en- {rang qui leur était dû, dans le grand siens les’ ressaisirent. C'était un engre- [risquait-elle: d'attendre auprès d’elle Es L'hiver Qui SUV i

‘vien « rce

ur r ¢ sus. Crest elle, dans l'hiver qui suivit: veillées” un peu -gnstes, À.

He “de richesses. fuirent jusqu'a Trieste et s'embarquè-, monde parisien. . Markaret tenait a Inuge od ils allaient se trouver.pris.|l'uppel d'Henry? = ‘au cours des longues soirées-où leurs| Ay cpiintembs.. avec: les - ;
. Hp.viencouronne Échit oment|rent pour l'Orient.-Un voyage de noces jouir dc‘tous lès avantages de son ma- |emportés avec leur entourage dans. ce t Nau elÀ e Naudel, les quittè-| mains s'employaient à des laÿettes p Au «printemps, aÿec-les. jou
“porte desneendait. ordiraire ne pouvait leur convenir. |riage avec son illustre mari, et In célé- [fantastique tourbillon 6ù l'unique et rent. Elles rest {oe seulesävec la mère les nssemployaie des heatsou. grandissaient, des «pfomenades %
~

a . “ Q

11 leur seyaitde faire grand. Ils touchè- brité de celui-cine pouvait que béné- [constante préoccupation est detrouver rent sur les routes d'aleutoyr, Les:F {
:- Vous, élargissez trop, legchampde ! ; ! A Lie ç ° ; Co
À orc QUES . Ceylan,à l'Indoustan,poussèrent.] ficier - de ces réunions retentissantes |du nouveau, de se distraire. Pour sur- |. ‘4... . XC 8 leur

riaTernes.Mob (algehi ERen H Chine-èt'au Yanspousst leur qui_fournissaient de 1a'copie aux jour-, croit, Mme Dauverne était révente Lone CHAPITRE X journée avait un pou éparpillées. nouvelles.Les noycre Ctsiénten
$i bait:didgue| Sette Étude est si pas- prit, six. longs mois.113 ne revitenta |nalistes:amis de la maison, Charlotte [entre temps, à sa passion elfrénée pour} ‘Xavidte, sa vaisselle rangée, était sous-bois nfo oa ot ata
‘in ite} “devient ‘immense... Mais, Parisqu'au rintemps, à l'ouvertu fe assista. 3 quel ues-unes, Elle -enttat-[la: bécane,‘et, bon gré, mal gré, son | -Rien n’exista de plus beau au monde |admise dans le groupe, aidantau plus toads fes. ente pines : Joh

) unout 8 côté, vôus méimettez‘à'l'ai-|la saison élégante. Henry rapportait [nait son frère à l’écart, l’interrogéait| mari devait la.sûivreça et là, Anvèrs,

|

que le culte: de ces deux-femmespeur .de la bésogne:cès trois tètes sous Ga. En dereload pi

igo auzre C10. VF d’ailleurs-des notes pour son “prochain dnxicusement. + “(à Berlin, à Stockolm, partout où-sepleur fugaceidole. | EH BE mêmelampe voyaient entre Jes maïl-| pean oilydansAlases1 3
TiBle sourit, avec, 2 - auyrage: “Le pèlerinage de deux jufous —-Es-tu heureux2 courait quelque. iMportéñtt-,paitié |. l’erdues, oubliées dans cêtte-pcilte tes-dutricot, dans.le cheminement:de thes, = fet

avicre. gents, qui se chargeait dé ramener, au ’ “eff iles; | point heifer} fos attentions que la fêts-d'arbres avnient ‘jefé lèursfeuilles
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MeLcan, doyen de la Chambre, ne

-Cn sait que la spéculation faite récem-

d

“ronto aura ses neuf ou dix sièges et

ville, Dufferin et East Elgin.

z

;pour.discuter certains crédits entre

! worth (Winnipeg Centre) a fait ob-

+’ penser la somme de $75,000 ou $100,-
$00.(car: se sera probablement Je,total
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LETTRE D'D'OTTAWA
 

( De notree correspondant pastisller,

; Ugniprojet.de Ici attendy dedepuis plus
de.déux,mois a tenu hambre
occupée deüx longues més et soi-
Fées, s'est présenté dès le début dela se-
maine et les séances de lundi «t mardi
Ont été prises par la discussion des com-
binaisons’commerciales, dstrusts et
des coalitiops qu'en prétend exister un) sa
peu partout et qui, selon cert: ins dépu-
tés, seront la cause ou I’ une des causes
éifecte du coût élevé de la vie et des
prix exorbitants ‘qu'il nous faut’ fâyer
pour tous les articles de - première
nécessité. Le gouvernement cst sorti
de la première épreuve, la seconde lec-
ture avec un succès qu'il n’avait pas
encore eu au cours de Ja session car l’op-
position n’a pu réunir que 21 votes con-
tre les 138 d’une coalition libérale-
progressiste-conservatrice. Au début,
néanmoins, Ir succès du gouvernement
ne semblait pas certain et on a même
entendu des critiques partir des ban-
quettes ministérielles. Nous avons

trust existe pourroat le dénoncer
mise en vigueur a toujours été pour
ainsi dire impossible jusqu'au jour où
le gouvernement unioniste. est passé
& l'autre extréme ayec.sa. loi des coa-
litiôéns el désprix ;justes- qui ‘demeura
lettre morte pour la jen e raison que
le”1e Rgententte&étrdb Idin et que

mes écidrée -ultra-vir
la loi actuclie est censée être plus mb]
dérée que la loi des unidniste, mais aussi
plus sévére que I'ancienneJoi contrelos
trusts: Voici un résumé de son fonc.
tionnement: projeté: Six personnes qui
croient soupconner qu'une coalition
industrielle ou commerciale existe
quelque part peuvent confier leurs
craintes à un régistraire qui examine
les faits.Si on constate qu'il existe une
cause prima facie on peut nommer un
commissaire qui fait enquête. Si les
accusations sont fondées, le sollici-
teur général du Canada ou les procu-
reurs généraux des provinces décident
et, dans le cas de culpabilité l’amende toujours des lois contre l.s trusts,

mais pour de multiples raisons leur

ou la prison, ou les deux attendent les
“trustards.”

La presse canadienne. refuse son
service à un journal d'Ottawa

Comme c'était son devoirI'hon. M.
Meighen attaquele bill qui, à son sens,
n'étäblit pas de distinction entre les
bonnes et les mauvaises coalitions,
car il en est de toutes les sortes. M.
Hocken voit dans la Presse canadienne
une coalition dangereuse et il cite le
cas d'un journal d'Ottawa à qui la
Presse Canadinne a refusé son ser-
vice de nouvelles sous prétexte qu'il
existe assez de journaux à Ottawa.
M. Stevens a une autré manière de
critiquer le bill. qu'il déclare inutile
parce que ces dispositions semblent
calquées sur des articles déjà existants
du code criminel.
M. Marler, libéral, attaque le bill,

mais assez mollement, comme il con-
vient à un partisan mécontent. C’est
plutôt une défense des coalitions dont
le but est l'intérêt public. M. Marler
craint'de voir se rompre cette stabilité
sociale qu'il ‘admire ct craint qu'on  

abuse de la loi quand sa mise en mar-
che dépend de la plainte de six indi- |
vidus quelconques.
John Evans, au nom des progres-

sistes, voit des combines liées intime-
ment los unes aux’ autres grice à ce
tarif qui écrase le pays et les malheu-
reux cultivateurs desl'ouest. IT faut
frapper le mal dans sa racine et faire
disparaitrele tarif douanier. M. Woods-
worth. le député travailliste, croit que
nous ne pouvons pas venir à bout des
coalitions. Au leu de’les combattre,
les ouvriers devraient tenter de s’en
emparer. ll y a un siècle et demi, alors
que l'industrie moderne est née, les
ouvriers croyaient aider à leur cause en
brisant les nouvelles machines. S'ils
s’en étaient emparées ils seraient au-
jourd'hui les maîtres de l'industrie et
l'infâme capitaliste ne s'engraisserait
plus deleurs sueurs, etc, etc. On connaît
le refrain.

Le ministre du travail veut voir
disparaître le trust du sucre

L'hon. ministre du Travail se classe
toujours dans les poids lourds et ses
discours le sont à plusieurs points de
vue; manque de clarté, phrases dou-
teuses Ct parfois invectives qui n’ont
pas leur place dans un discours minis-
tériel. T1 voit des combines un peu par-
tout et c’est lui qui ajourne le débat
de manière à le reprendrele lendemain
pour remplir neuf pages des Débats.

On peut voir facilement que ‘“Lilly

laisserzil pas sa place à un autre
dans un débat de ce genre. On sait que
M.-McLean est le père de la nationa-
lisation des chemins defer et voici que
son radicalisme l'entraine aujourd'hui
versl’.attion directe. Il veut par exem-
plé quon supprimele trust des sucres
et qu‘on le supprime tout de suite

ment dans les sucres a causé une as-
cension formidable du prix de cet
article de première nécessité, M. Mc
Lean donnerait trois jours aux barons
du sucre pour revenir au prix normel.  

sans quoi, il modifierait Je tarif de
manière, à les ruiner, ou peu près.
Si cela ne suffit pas, M. McLean s'at-
taquera aux banques qui fournissent
les fonds au trust du sucre, la Royal
ct la banque de Nouvelle-Ecosse,
En les empéchantd'obtenir leurs’ rées-
comptes on les amènerait à composition
Si malgré cela les raffineurs ne viennent
pas à composition, Billy s’attaquera
à l'Association des Manufacturiers
Qu'il frappera durement à coups de
réduction dans le tarif douanier. La
Chambre est habituée aux sorties nlu-
tôt violentes du- député de York Sud
et elle s'en amuse -même parfois.-Son
moyen de règler la question des trans-
port est simple et transparent. On
aisserait les tarifs de transport surle

réseau national et lvs autres compagnies
devraient suivre. C’est clair et facil».
mais ce seraient toujours les bonnes

ires d’électeurs qui en paieraient les
fais puisque nous augmenterions nos
déficits déjà énorme ce la. différence
entre les tarifs actuels et ceux que Billy
déterminerait.

Plusieurs comtés d'Ontario vont
disparaître avec la rédistribution

Le comité de redistribution des col-
lèges électoraux continue sa besogne
et oncompte sur un rapport final cette
semaine. Hamilton et Ottawa devront
très probablement abandonner tout
espoir d'être représentées par trois

putés et Windsor n'aura pas le dé-
puté à elle toute seule quecette petite
ville avait demandé. Plusieurs comtés
d'Ontario vont disparaître quand To-

parmi ceux qui sont susceptibles d'être
démembrés on cite York-Sud, Onta-
rio-Nord, Peterborouch-Est, Gren-

La Nouvelle-Ecosse a encore un autre
ref contre le reste du Dominion main.
nant que le comité de révision de la

“carte ‘Glectorale menace de lui enlever

‘La ville d'Ottawa a adopté I'avance
“del’heure depuis le 13 mai et les horlo-
"ges ‘de tous les édifices du gouverne-
-mment, qui sont réglées automatiquement

- par l'Observatoire, seront aussi avan-
cées d’une heure. Il y a donc trois heu-

.res à l'Observatoire: l'heure avancée,  

deux de ses seize déput*s. Elle exerce
une pression pour demander un amen-
dement à la Constitution de manière
à ce que ce chiffre de 16 ne puisse ja-
mais être réduit. Elle appuie ‘ses pré-
tentions sur ls fait que lorsque l'unité
de 65 a été choisie pour Québec, on ne
connaissait alors que le Haut et le
Bas Canada de l'époque et qu’on ne
pouvait prévoir l'iimmense ouest quiex-
iste aujourd'hui. La province maritime
peut baser ses prétentions sur les. dis-
cussions qui ont précédé la Confédé-
ration et l’ont accompagnée, mais.la
décision du comité semble ne. pas de-
voir lui être favorable, et, du reste,
ce comité ne peut pas même recomman-
der un amendement à la constitution
car, ce serait en -dehors de ses préroga-
ves,

Le parlement adopte l'heure avancée
l'ancienne heure, ou temps moyen, et

l'heure véritable, c'est-à-dire celle du
soleil et des étoiles. Commeles chemins
de
nous allons revoir la confusion de l'an
dernier. *

Pour un monument aux héros anglais
-.La Chambre a siégé vendredi soir

autres unitein de $10,000 destinés, com-
ne “premiers frais,” à un projet de
monument commémoratif des soldats

. morts pour la gloire du commerce et le
,, succès del'industrieanglaise. M. Woads-

u’avant.de-.dé-:server'à la Chambre

des dépenses, il serait préférable de
songer à ces soldats que la guerre a
épargné et qui vivent de misère. Il -tit
des‘ lettres touchantes à ce sujet. M.
Irvine (Calgary Est), l'autre" député
travailliste, veut un monument, mais
il croit qu'un amas de marbre, dut-il
toucher aux éloiles, .ne suffirait : pas

des soldats. Il -croit::qu:une. modifica-, 5

fer conservent l'ancienne ‘heure |-

pour.rappeler I’héroisme et la grandeur

tion du système- économique actuel 7

  

Rien plus belle ‘manifestation de notre
admiration de ceux qui sont tombés en
songeant à la liberté ct à la paix, mots
ue nous nous contentons de vociférer:
Inutile de dire que ces opinions ne

sont pas tedens par les députés
bien pensants des. deux côtés de la
Chambre et qu'on a voté S10,000 sans
rien même savoir du projet ou de son
coût total exact…

On déportera’les
étrangers dangereux

+ Ia loi d'immigration;discutée ot
comité, Rortait angelic cadisant qu'on
pouvhit éportér to
5chant l'assassinat d'un meeroy
u

Ta ws swe wre ede568, mes
faitehméritent.LERqu‘on les tue,”

hef
Pap5 observerod.Jae Le chef de
disant que tout étranger coupable d'a
voïr prêché le meurtre sera
cet amendement est adopté avec les
autres articles de la nouvelle loi.

Sir Henry Dra ton a répondu lundi
au discours des Finances.

NOS VIEILLES
,FAMILLE

-

 

   

 

Suite deJa page 3

soudain, et lorsque le père rentra chez
lui, il trouva sa femme et sa fille tuées
par la foudre. Il est difficile d'imaginer
e deuil de l'époux et du père et le
désarroi de cette maison.

Les jumelles moururent en bas âge.
Le 19 avril 1742 quand Joseph Raux
fait le partage des biens qu’il avait à la
mort de sa première femme, il a quatre
enfants nés. de ce mariage: Jean-Ba--
tiste, Joseph, François et Adrien. Ce
dernier après avoir épousé Josèphe
Frigon d'une bonne famille de Batis.
can fonde 3son tour un foyer et devient
le bisaïeul de monsieur le chanoine
Louis Sévérin Rheault, vicaire pénéral
de l'évêque de Trois-Rivières, Voici sa
généalogie.
1. ‘Alexandre Raoul. Marie Desrosiers,
11. François-Joseph Ruux, Françoise
Dubois; 111. Joseph. Raux, Catherine
Lefebvre dit Lacroix; 1V. Adrien Raux
Josèphe Frigon; V. Joseph Raux, Na-
thalie Cormier, veuve de Charles Héon.
VI. Luc Raux. Madeleine Poirier.
VII. Monsieur le chanoine Louis
Sévérin Rheault vicaire général de
l'évêque de Trois-Rivières, né à
Saint-Grégoire, le'13 mai 1837, ordonné
rêtre, le 21 septembre 1862, décédé
e ler mai 1909.inhumé dansla ‘chapelle
des Ursulines dont il fut longtemps
chapelain.

Après un veuvage de quatre ans,
Joseph Reauxs'était marié à Josèphe |
Leblanc fille de. René lieutenant des
milices de Dutord, 3 Bécancour etde
Marie-Jeanrie Bourbeau, fille de Pierre.
C'est dans Ja paroisse de Bécancour que
Josejoseoh Reaux élevera une secondefamil-

s.cinq enfants nés de cette union,
ps geuls survéeuient: : Joséphe- et
Alexis. Josèphe épousa François Baril,
fils de Louis, de la famille de Monsei-
neur Hermyle Baril,. Protonotaire
Oestoliaue, èt ancêtre-direct de ma-
dame Jean-Baptiste Lelaidier, mère
de M. l'abbé Auguste Letaidier, curé
de Saint-Alexis-des-Monts.

Alexis sera l'aieul du capitaine.A-
lexis Reau.

- Alix.

 

ASSURANCES DE TOUTE SORTE

Le contrat d'assurance est peut-être
celui qui demande l'examen le plus
minutieux; y donne-t-on suffisante at-
tention ? On choisit sa compagnie pour
faire plaisir à un ami, pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
que celle de s'assurer d'une indemnité
adéquate en cas d'incendie
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas, étu-
die soigneusement non seulement le

pagnie'qui l'assume: Grâce à sesrela-
tions, elle peut faire souscrire aux con-

les. plus considérables. Dans votre in:
térét, ne vous assurez pas avant dé
voir M. Gélinas. ~~. 4 à
 

Le devoir est- père du sacrifice et
frère du bonheur. Lacordaire.

“Le christianisme. est une:Jramense
aumdne faite à3 une: immense misère.

ec: >, -Gernet. «

La plupart des maux qu'éprouve
llhomme lui viennent de ‘l’homme.

= ’
-
 

i.

HEMSTITCH
Pour toutouvrage à la machine
Hemstitch adressez-vous à

102; Des Forges,

SingerSewing Machine Co.:
S. Descoteaux,:gérant.

T8304 TEM 
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J'ai l'honneurYde vous annoncer que
mon salon de
transp

Dame,

modes est maintenant
orté au numéro 195, rue Notre-
coin de la rue Saint-Antoine,

dans un local plus spacieux et beaucoup
mieux approprié.

Mon installation se fait rapidement
ét j'exposerai un choix encore plus con-
sidérable que par le passé; j'invite donc
Madame et Mademoiselle à venir visiter

n nouveau, salon de modes od
compte revoir toute ma bonnie clientdle:

‘195, rue Notre-Dame,

—Ot
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Annonce que des arrangements sont maintenant à ge
: faire pour des voyages mensuels en Europe,.

Aller etretour pour l’Europe $110.

} Connectant avec
Londres, Liverpoolet LeHavre. lors, D

Christiania,Stockholm,
anzig, Riga, etBindi

Boston-Southampton Boston-Gothenburg

. $110. $138. :
… BILLETSIMPLE $65. BILLETSIMPY ys: .
- Connéctan*-<“ve

Ising-

LES PRIX CLDESSUS COMPRENNENT LEPASSAGE SU
CHEMIN DE EER POUR DES ENPROITS |AUSSI Bhs‘A
NORD’ QUE STOCKHOLM ;
La Compagiie crôit pouvoir-transportelEE1 deux

millepassagers 3 tous: les mois. "Décidez-vous maintenant pouffaire le:I
f

voydge durant lasaison“qui s’en vient.
-

 

d'un voyage transatlantigie- con, -
peu’ dispendieux la
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$1.69

lot de-tapis de table brun, vert;Touge,gran-
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